
Tranchée française pendant un tir de barrage degrenades. Obus monstre de la nouvelle artillerie française.
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La Chaux-de-Fonds, le 26 mai.
Le maj or qui se trouvait devant la Fontaine

monumentale dimanche soir est un homme d'es-
prit. Peu ap rès la deuxième sommation, il donna
l'ordre de rassembler la f anf are  massée à proxi-
mité. Et celle-ci attaqua avec entrain un p as re-
doublé. Instantanément, la diversion escomp tée se
produi sit. La f oule d1 en-deçà de là barricade ces-
sa de po rter son attention au-delà; elle se rap-
procha des musiciens, laissant ainsi du champ
aux soldats des deux barrages, qui avaient été
longtemp s dans une p osition dif f ici le, entre les
manif estants de l'avant et ceux de l'arrière. En
cas d 'échauff ourêe, p lus d'un sp ectateur a dû se
demander st les deux cordons de. troupes eussent
été suff isants. On a sans doute f ai t  les mêmes
réf lexions à l 'état-maj or. non seulement p our cet
endroit, mais pour d'autres, et ainsi se j ustif ie-le
renf orcement général des ef f ect if s .  Quoi qu'il en
soit, dès l 'instant qtïil s'agissait avant tout d'as-
surer l'ordre, il valait mieux s'imposer par le
nombre aue p ar les moyens de répression.

A l'angle de ta rue Léopold- Robert et de la rue
des Endroits se pr oduisit un incident héroï-co-
mique. Un individu aux allures débraillées y ap -
par ut soudain, p ortant sur l 'épaul e un chassep ot
armé d'une baïonnette, avec un p etit drap eau
rouge f iché dans le canon. « En voilà des f usils,
clamait-il à tue-tête; en voilà des f usils, on en a
aussi ! » Quelques personnes p rotestèrent. Un pe -
tit vieux pri t sa déf ense. «I l  a bien le droit de
manif ester, s'écria-t-tt véhémentement.» La ré-
ponse ne se Ht p as attendre : « Savez-vous à qui
vous avez aff aire, lui demanda un j eune homme
un p eu excité ? — Non. — Eh bien, c'est un étran-
ger, un déserteur, f rançais, un souteneur.

^ 
Vous

choisissez bien vos p rotégés. — Je ne savais pas,
répliqua l'autre. — Dans ce cas, on « f erme », ne
serait-ce que pour donner, l'exemple. »

'Le p etit vieux se le tint p our dit, aptes avoir
inutilement cherché des yeux un appui, tout au
moins moral, dans le cercle occasionnel qui l'en-
tourait.

Cette mentalité est plu s rép andue qu on ne
croit. Il est en ef f e t  des gens qui poussent la man-
suétude j usqu'à tout excuser. Pour avoir la p aix,
ils se laisseraient même marcher sur les pi eds.
Petites âmes et petits esprits, qui ne songent qu'à
leurs aises et ne veulent p as virilement se p lacer
en f ace  des réalités. On en est venu à La Chaux-
de-Fonds, il ne f aut pas l'oublier, au f ai t  et au
prendre. La violation du bâtiment des prisons
devait conduire à l'émeute et à la révolution.
L 'enchaînement des f aits est logique. Mais il est
des socialistes qui ne sont pas révolutionnaires.
J 'en suis réduit à les appe ler, socialises-évolution-
naires, par opposition avec ceux qui, partisans de
la p ure doctrine marxiste, ne voient que le but
et n'hésitent p as dans le choix des moye ns. En
condamnant les troubles de samedi et de diman-
che, la « Berner Tagwach t » , organe socialiste de
Berne, se range dans la catégorie des socialistçs-
évolutionnaires. Je ne saurais, de ce f a i t, d if f é -
rencier son pr ogramme d'action de celui des ra-
dicaux-socialistes. Ces derniers veulent en ef f e t
réaliser des réf ormes sociales pa r le j eu régulier
des débats et de la propagande. Il sera Intéres-
sent de suivre les discussions qui vont se p ro-
duire au sein du p arti socialiste et d'observer si
une scission interviendra comme aa sujet de la
déf ense nationale. L 'émeute aura eu cet ef f e t  de
pr éciser les idées et les attitudes. Nous n'avions
jusqu'ici qu'une barricade : U p ourrait bien y en
avoir, désormais deux.

En rentf aïtt chez mot, j  f u s  arrêté par dne
bande de jeunes gens, quij dans l'obscurité, du-
rent rne prendre pour un aire. « Hein ! ça chauf -
f e;  on a bien travaillé ! » ie cria l'un d'eux. Le
mieux était de ne pas rép adre. Et j' allais pour-
suivre mon chemin, quari ils s'aperçurent de
leur, erreur. L 'un d'eux., ai doit me connaître,
mais dont la f igure niesttotalement étrangère,
s'exclama soudain : « On $ f ... dedans; c'est pas
lui, c'est..:» Et il me éésifia par mon nom, em-
p loyant, chose extraerdiraire, le mot de mon-
sieur. « Qu'est-ce qui vos en dites, ajouta-t-il,
en cherchant à me prends pa r le revers de mon
habit ? Les bourgeoi: n'oit p lus qu'à se tirer les
pa ttes; c'est la rêvoutioi ! » Rép liquer la moin-
dre parole, c'était mexp rser à Dieu sait quoi. Je
serrai plus f ort ma annt et j e p ressai le p as. En
guise de salut, l'un ce ces jeunes exaltés s'écria :
« Çà vous en boùck un coin, hein ! Cest ta nSJk
volutionj f a u t  pas vus tromp er; c'est comme'èh
48 et on f era des asignats. »

Il voulait sans àute dire 1789. On p eut se
tromp er de cela lesqrf on est emballé. Quant à
ses assignats, j 'imgine qu'en sa cervelle it se
repr ésente la conr^cation de la propriété p arti-
culière de la mêm f açon que la conf iscation des
biens de l'Eglise nr ta Constituante.

A ta hauteur d la rue Jardinière, j' entendis
soudain un vacane assourdissant de coups de
siff let et de voif érations. Ils s'élevaient des
abords du Cercle ouvrier, où j e me trouvai en
présence d'un Group ement considérable. Des
dragons s'eff orçaznt vainement de le disp erser.
Des soldats, l'arne au pied, f ormaient la haie au
sein d'une f oule m les submergeait. A chaque
réapparition de k cavalerie, qui f aisait le car-
rousel autour du bâtiment, le vacarme recom-
mençait. Pendant ine accalmie, j' entendis les p a-
roles suivantes, tncêes d'une f enêtre du Cercle
ouvrier : « Fusille vos capi taines ! » Un autre in-
dividu s'appliqua t catéchiser les soldats, tes inci-
tant à tuer leurs off iciers : :« Ils ne sont qu'un
sur cent. Donne.-moi une baïonnette. — Ta
gueule ! lui dirert alors ironiquement quelques
soldats. — Il n'y i rien à f aire avec vous, rétor-
qua l'autre; vous n'êtes pa s mûrs p our, la révo-
lution ! »

Cette pa role dqyeint exactement la situation.
Peu ap rès, l'af ivêe d'une bande de je unes,

chantant à la diaUe î'« Internationale », déchaîna
de nouvelles claneurs. J 'en avais positivement
assez et j e réintégrai mes pénates, peu curieux
d'ailleurs d'être asp ergé par. les p ompi ers, sur-
venus entre temps.

On s attend peui-et re a ce que ie résume mes
impressions. Je p réf ère laisser la parole à trois
individus que j 'entendis le lendemain, devant le
Collège de la Charrière.

A. — Les militants ont été débordés. On ne
pouvait pas prévoir que çà f inirait ainsi. C'est la
f aute des j eunes, c h a uf f é s  à blanc. Paul Graber
aurait dû rentrer, ae clou.

B. -— Pas du tout, on est révolutionnaire ou
pas. C'est des gens comme vous qui amenez la
division.

A. — La division ? Elle est bonne, celle-là ! On
est aussi socialiste que toi.

C. — Y a p as d'erreur. Fallait p as mener un
tel chambard.

B. — Ce typ e nous écoute, allons plus loin.
C. — Et p uis après !
Ce type , c'était moi. Je par tis à mon tour. A la

rue des Moul ins, en f ace du collège, une cinquan-
taine de gosses stationnaient avec des récipients
de tous genres. Les uns tenaient de gros mor-
ceaux de pai n; d'autres demandaient du riz aux
soldats. Ces gamins, pensai-je , garderont de l 'é-
vénement un meilleur, souvenir que les grands.
Ils seront p eut-être aussi les seuls à en tirer pro f it.

W. R.

Le ravitaiiîemeof des Heotres
Voici l'app réciation que donne le « Temps » au

suj et de cette question capitale.
La question du .ravitaillement des neutres est

de celles auxquelles les nations alliées ne sau-
raient attacher trop d'attention, car c'est de sa
bonne solution que dépend l'efficacité du blocus
des empires centraux et tout ce que nous som-
mes en droit d'attendre, a» point de vue de
l'issue de la guerre, de la crise économique où
se débat l'Austro-Allemagne. Le jour où les
Etats-Unis se son* rangés aux côtés des alliés,
ce problème s'est posé sous un aspect nouveau.
Il est certain que c'est au départ, dans les ports
américains, que le ravitaillement des neutres
peut être le plus étroitement stirveillé et le
mieux 'réglementé. Les conférences qui se pour-
suivent à ce sujet au département" d'Etat de
Washington et auxquelles -prennent part M. Bai-
four et M. Lansing présentent, à cet égard, le
plus haut intérêt. On y a reconnu, assure-t-on, la
nécessité de limiter, les exportations à destina-
tion des pays non belligérants, d'abord parce
qu'il importe de veiller, à ce que ces exporta-
tions ne passent pas en pays ennemis, ensuite
parce qu'il est indispensable d'économiser le
tonnage des alliés.

Ces deux raisons priment toutes les considéra-
tions d'ordre sentimental qu'on pourrait invo-
quer contre le principe de cette limitation. Il ne
s'agit en aucune façon de paralyser systémati-
quement la vie générale des neutres et d'exer-
cer sur eux une pression économique telle qu'ils
reconnaissent les inconvénients de la neutralité
dans un conflit où le plus haut idéal de tous
les peuples libres se trouve en cause. Les na-
tions sont seules juges de l'attitude répondant le
mieux à leurs intérêts et à leurs aspirations, et
les alliés ont trop confiance dans la noblesse de
leur cause pour, user de moyens dont la politique
dénuée de scrupules de l'Allemagne peut seule
s'accommoder. Mais ils ont le devoir vis-à-vis
d'eux-mêmes et de tout le monde civilisé éprou-
vé par cette guerre de ne négliger aucune me-
sure capable de hâter la défaite des empires
centraux, de ne point permettre que l'Austro-
Allemagne prolonge sa résistance en se procu-
rant, par l'intermédiaire des non-belligérants, le
complément de ressources qui lui est indispen-
sable pour subsister ; ils ont le devoir, de plus,
alors que les criminelles pratiques de la guer-
re sous-marine allemande gênent dans une cer-
taine mesure leur trafic, de veiller à ce que le
tonnage disponible serve d'abord à assurer leur
propre ravitaillement normal qui est la condi-
tion « sine qua non » de la poursuite de la guer-
re jusqu'à la victoire incontestable et incontes-
tée, garantie sûre d'une paix durable.

Il est très naturel que les neutres, dans une in-
tention dont nul ne suspecte la sincérité, s'ef-
forcent de se soustraire aux effets de cette
politique, mais leur argument, suivant lequel il
serait injuste de les faire pâtir indirectement
d'une guerre où ils n'ont aucune responsabilité
et à laquelle ils ne prennent aucune part, ne
saurait se retourner contre les alliés. Il serait lo-
gique qu'ils s'en prissent de cela aux empires de
proie qui ont imposé cette guerre aux nations
civilisées dans un but de conquête et de domi-
nation. D'autre part , si, dès le début du conflit ,
les gouvernements des pays neutres avaient
exercé une surveillance plus active à leurs pro-
pres frontières ; s'ils avaient pris des mesures
plus radicales pour empêcher la contrebande au
profit de l'Austro-Allemagne, le problème se po-
serait sans doute avec moins d'acuité en cette
troisième année de la guerre. On n'a que trop de
raisons de supposer que si toute stricte limita-
tion du ravitaillement des neutres gêne si sé-
rieusement auj ourd'hui leur vie générale, c'est
qu'une partie trop considérable de leurs ressour-
ces propres a servi directement ou indirecte-
ment au ravitaillement de nos ennemis.

Certes, par leur position géographique', cer-
tains pays non belligérants, tels que la Hollande,
le Danemark et la Suisse, sont particulièrement
exposés aux effets des procédés perfides qui
sont dans la méthode habituelle du gouverne-
ment de Berlin ; mais ce serait trop exiger, en
vérité, de notre souci de respecter les droits
des non-belligérants et de sauvegarder dans la
mesure du possible leurs intérêts que de vou-
loir que les alliés fassent les frais de ce chanta-
ge allemand. L'Entente n'a cessé de donntwi .aux
neutres des témoignages de sa bonne volonté, et
le nouvel accord que la France, l'Angleterre et
l'Italie viennent de conclure avec la Suisse en
est une preuve d'autant plus évidente que le
gouvernement fédéral a été obligé tout récem-
ment de signer avec l'Allemagne une conven-
tion dont certaines clauses, notamment celle
relative à la livraison d'une quantité considéra-
ble de bétail, peuvent apparaître, à tort ou à
raison, comme ayant un .caractère dangereux!
pour nos intérêts politiques les plus certains.

On semble assez ému en Suisse des intenlioïis
des Etats-Unis relatives au ravitaillement des
neutres et on a annoncé qu'une mission extraor-
dinaire serait envoyée à Washington dans te
but d'éclairer l'opinion américaine sur la posi-
tion réelle de l'Helvétie devant le conflit euro-
péen. Le « Journal de Genève » se plaignais
d'une campagne tendant à fausser, le rôle de la
Suisse aux yeux des Américains, campagne qui
serait d'inspiration allemande. Il est ju ste que la
Confédération veuille se défendre contre de tel-
les entreprises déloyales, mais peut-être la pro-
pagande germanophile eût-elle hésité à se ris-
quer à ces sournoises menées si l'attitude de
M. Ritter, l'ancien ministre de Suisse à Was-
hington, avait fourni moins de prétextes à des
défiances qui, nous n'en doutons pas, sont in-
juste s quand il s'agit du peuple suisse lui-même.

Chronique suisse
Le prix de la paille.

Le Département militaire suisse a' pris une dé-
cision relative aux prix maxima de la paille de
céréales, de la paille hachée et du flat de matais.
Les prix maxima de ces marchandises fixés le 6
octobre 1916 sont élevés jusq u'à nouvel a*.-jS ainsi
qu 'il suit : Avoine, orge, épeautre, froment, seigle,
9 fr. 50 en bottes, en gerbes ou en balles pres-
sées mécaniquement, pris au tas ; 11 fr. en bal-
les pressées, attachées avec des fils de fer, pris
au tas; pour le flat de marais fermenté, 7 fr. 50,
pris au tas ou à la meule; 9 fr. en balles pres-
sées, pris au tas. ^Ces prix pes-v-ent être augmentés de 50 cent.
pan 100 kg. pour le chargement à la gare d'expé-
dition ou pour le camionnage. Pour la paille ha-
chée, 13 ir. en balles pressées ou en sacs char*-
gés station d'expédition ou pris au hache-padlle.

Les prix indiqués ne sont valables que pour
les denrées de la récolte 1916. Les prix maxima
de la récolte de 1917 seront fixés ultérieurement.
Les fromages à pâte molle.

Le Département fédéral de l'éconotTifc publi-
que a rendit une ordonnance interdisant la fabri-
cation de fromages à pâte molle et d'autres fro-
mages du même genre dans un but de vente. La
section de l'agriculture dudit Département peut
autorisiez des dérogations à cette interdiction.
Ces autorisations ne seront accordées dans la
règle qu 'aux entreprises fabriquant déjà régu-
lièrement avant la guerre ces espèces de froma-
ges. Les infractions à ladite ordonnance sont pas-
sibles des peines prévues drtsns l'arrêté du Conseil
fédéral du 18 avril 1917 concernant l'approvision-
nement du pays en lait et en produits laitiers.

L'ordonnance entrera en vigueur le 1er jui n
1917. Elle remplace ceHe du 22 janvier 1917. Les
autorisations accordées en vertu de l'ordon-
nance db> 22 janvier 1917 relatives à la fabrica-
tion: des fromages à patte molle restent valables
j usqu'à nouvel avis.
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inunifions
DAME énergique est cherchée

pomme aide, pour faire la sortie
et rentrée du travail. Bon salaire.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

11649

- 

V |^  
• - Confiserie-Pâtisserie -

ISliS CHRIST IÂM WEBER
Salons de i'd'raîcli.Hseinet.ts. — Jardin près de la

Station du lam. — Café, Thé, Chocolat, Glaces.

Etat-Ci fin 25 niai 1917
NAISSANCES

Droz-dit-Busset. Simo«e*Suzan-
ne. fille de Arthur , horloger et de
Marthe-Adèle née Jean-Quartier ,
Neucliâleloiae . — Dubais Char-
les-Hermann , fils de Gharles-Her-
mann, ferblantier et de Bertke
née Brandt , Neuchàtelois».

PROMESSE DE MARIAGE
Aebersold Johann, ouvrier de fa-

bri que , Boraois et Moser Elise,
sans profession, Neuchàtelois.

MARIAGE8 CIVILS
Duvoisin.  Gustave - Edouard ,

empleyé de commerce Vaudois et
Grandjean - Perrenoud -Comtesse
Berthe. employée de commerce,
Neuchàtelo is» et Bernoise.
wr—oHMPcaaBMMW.MMBI | im ¦IWIUI

S'ABSENTE prudem-
ment jusqu'à évacua -
tion militaire. 11682

Tirage fie la loterie en faveur lia

Fonds , secours
du Régiment î.eiicliâ.s.ois

1» lot Billet No 150
2»* n » » «88
H " » » » 108
4"" » » » . 864
5"' » » r. 923
Si"* s » » 17r>:|
7m" Ss Tt n ti.l
8-« » ss » 17 li.
9«» » » » 1084

10»« » » » 1143
Prière de retirer les lots chez

M. Kneclit , encadreur, rue de
l'Hôpital , Xeucliâïtel. en pré

j sentant les billets gagnants.
P. 1. 588 N. 116G7

Jfdse à lm
! . IIOII'IK PBliltICT M1CIIE-

l.lîV met à ban le, .iomaine loué
au fermier Colomb et la carriè-
re qu 'elle possède « Sui* les
Seutit' i'sss aux Eplatures*," ar-
ticles 602, 475. 959, 96} et 640 du
cadastre des Eplattirei.

En conséquence défense est
faite de circuler sur ces terrains.
Une surveillance rigoureuse sera
exercée. Pur Mandat

( Sig. ) K. Jacot-Guillarmod,
Notaire' . "".

Mise à ban autorisée
la Ghaux-de-Fonds le 25 Mai 1917

Le Juge de Paix :
( Sig. ) G. Dubois

3B033L

très expérimenté sous tous rap-
ports cherche de suite bonne pla-
ce stable dans bonne Fabrique.
Certificats à disposition. — Ecri-
re sous chiffres A. B. I lUt tS.
ass rssirafl.il de T.TMPAR 'iTAr.T .

OE GOMMERGE
est demandé au 11678

Créait ift, gag
On demande 11668

Il OTLYL-iMI
aptes su travail de machine.

S'adresser : Usine Fabris. à
St Biaise, (Neuchâtel). P 1579 N

Ssi itkimr
d'échappements pour grandes
pièces soignées , est demandé de
suite . Pressant.

Adreser offres écrites sous chif-
fres T. A. '11672, au bureau de
I'IMPARTIAL . 11672

aT©tirx>s '<commerçant
de la Suisse allemande,
cherche engagement pr
le 1er juillet 1917, dans
un endroit français pour
se perfectionner dans la
langue française. Bons
certificats à disposition.
— Offres écrites sont à
adresser sous cl\iffres E
O. 11674, au bureau de
de I'IMPARTIAL. 11674
T aJ+o On demande à acheteraUallaW, ,j es sj [ s cora pieis et des
buffets. — S'adresser à la Pen-
sion , rue Fritz-Gourvoisi er S.

116U

S&DÏ6QS6. sableuse
6

neuve
avec moteur venti lateur acêou *
plé, dernier système. — S'adres"
ser chez M. Georges Dubois, ru"
de l'Industrie 2. 1163«

FOME Sandoz
L'Assemblée auinsel ' ; du

Fonds , aura lieu !e 11559

Laasi 4 jaln 1DI?
si (I heures du matin , à

rHôfel-de-Yllle du LOCLE
Le Comité.

p hotographie

% MEHÛ.0RN
5. rue Danlel-JeanRichaiil. 5

Portraits et Groupes
en tous genres

Spécialité d'A-^raudissetnents
d'après n'importe quelle

photographie
PHOTOGRAPHIES

de Montres et de Bijouterie
Téléphone 9.46 9143

Société de Consommatioo
Demandez dans nos magasins

Tripes
à la milanaise

Boites '/t , fr. >•»»
Boîtes •/„ fr. 1.05 11176

Marchandise de premier choix.

Pension **'6|-te
Mme «. Favre, GOKGîEIt

(Neuchâtel), reçoit tou .jou s jeu
«es en fants-. — Soins spéciaux
pour entants  délicats. 2120

H-343-N

Ceitêm Xtasatauraut
du 19*!

«K J&. JC m w. .EST
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tous le» SAMEDIS soir , dès 7 h.

TRIPES
—: VIN8 DE 1er OHOIX :—
Se recommande, Fritz Miirner

Pur ju» de poires et pommes,
franco gare toutes stations de G.
E. F., à fr. 45.— l'hecto. Se re-
commande

G. IHCEMG. Courtelary.

AUX DAMES!
Faites disparaître , {X*lred.
(a peau , tous les poils superflus
de votre visas/e, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs ,
rousses , rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
.figure. 25815
Reçoit tous les jours , sauf les

Dimanche et Lundi.

Mme B. Brandt
B. du Puiliai 17, 2"" étage , droite ,

G' esl le numéro  d'une not ion
préparée parle Or. A. Itour-
quin , pharmacien a rue l.éo-
polcl-ltobert 3». La Chaux-de-
Fonds , potion qui guér it (parfois
même en quelques lieures). la
grippe , i'eii rouetnent et la toux
la plus opiniâtre. Prix a la phar-
macie fr, 1.60. En rembourse-
ment franco fr. Z.—. "^466
Tickets d'escompte S. E. IV.

Année retardée!
Agriculteurs , ai vous voulez

rentrer vos récoltes à temps , ne
négligez cas de semer des En-
grais riches en azote. Ne vous
laissez pas tenter par le bon mar-
ché ; dans nos contrées il faut des
engrais superphosphate complets
ricties en azote . Informez-vous
auprès des Stations agronomi-
ques fédérales et des Ecoles
d'agriculture 1

Employez nos

ENGRAIS COMPLETS
pour avoine et blés,
Dour pommes «Je terre,
pour jardin *.

Scories Thomas. Sel potas-
sique. Poudre d'os sont égale-
ment arrivés. 10625

Droguerie Neuehâteloise
KLJHLING <S= Go

4 Kue du Premier-Mars, 4

Une Fabrique d'horlogerie soignée demande un

ay ant de bonnes notions d'horlogerie , -r- Adres ser offres
écrites, sous chiffres O. F. 585 IV., à Orell Fussli-
Publicité, à Neuchâtel. 1 i 670
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I CINÉMA - PALACE I
&$Ë\ - 6MWŒM t ÏÊte
[§|g§f Samedi, Dimanche, Xt-usidi et Mardi, au noivesm programme ¥tWè

aAÈ JSMW
%$$& d'après le chef-d'œuvre de Jean Richepin, de l'Académie français , interprété et mis en scène par E§$||
éPST ___^ P*-Jp
m miW Henry XâLir.si.xi.ssi ""̂ 8$ . |M

fl* II e c^emmeau de Jean Richepin n 'est point un vaga- mystérieuse. Dé.'rant lé bonheur de son fils et trop ma- WffîjMJ I.E -  bond dangereux , mais un gars robuste qui tra- lin pour ne pas abuser de la situation , le chemineau fait ^*|
|P ^̂  vaille , tantôt ici , tantôt là , épris avant tout d'in- peur à maître Pictre et obtient ainsi Aline pour Toinet. &M
jSgXSj dépendance et de grand air. Homme de la nature , il sait Après quoi , personne n 'ayant plus besoin de lui , S&të
WrjÉ des secrets concernant les récoltes ct les bêtes. Poète , il malgré les sollicitations dont on le presse , il reprend son grfj
>$£&* dit des choses charmantes ; il sait de jol ies chansons. chemin éternel ,uirefrain aux lèvres. itf it
WS Aussi ^omette , a la ferme de maître Pierre , ne peut le Dans cette ep .)oée rusti que i la figure du chemineau M*&& voir et 1 entendre sans 1 aimer et céder a sa passion. se sil.houette magistralement. L'inoubliable interprète |ffi
t-f t̂ i Cet épisode amoureux n 'arrête pas le chemineau ; il de Jean Valjean chs t Misérables > , du Vitalis de « Sans jj ^Jâ
3-jjfoi s'en va , mais il revient vingt ans après. Un fils est né de Famille » , de « lapa Hulin », etc.. triomphe dans igTj
§H§ son aventure , ce qui n 'a pas empêché François , un brave ce rôle. f J $ %
g|p garçon amoureux de Toinette , de l'épouser. Avec un art m.Tveilleux, il en a étudié les moindres gÇ
^TO Toinet , l'enfant du chemineau. aime Aline , fille de j détails , et a rendt si sympathi que son personnage , a yj t
SM§| maître Pierre. Mais ce riche fermier ne veut pas pour fait si bien oublie! les torts du héros, qu 'une seule im- f â &
|j$i| gendre d'un pauvre diable. i pression subsiste : ; charme. 

^^***foy^ Par contre , il a grand besoin du chemineau , dont il Acteur et meteur en scène , le t Chemineau » est J**̂
ÉÊtWrl. apprécie fort J ' ardeur au travail , l'habileté , la science I entièrement son cevre... Et c'est un chef-d'œuvre. |SX
p̂p g ,, . „ .  K̂

Hfeo Dimanche et Lundi, Matinée à 3h. &&$«QLitfl ___ mT

»"8 ii"a îM i2 Brasserie de la Serre c"He ,a sm i2
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

GrTancLs Concerts
ùonnés par

l'Orchestre Pedrini
Progranmi choisi avec Solis de M... I'edi'iui. Professeur.

JflRPiN DE BEL-ABI*
DIMAiVCHE ap-ès-mitli en cas de beau temps» Neulcmeut

CONCERT rp°EHDER̂
N.-B. — En as de mauvais temps , le concert aura lieu à la

Brasserie de la Srre. P-3S155-C 11660

ENCHERES PUBLIQUES
de pu! et Matériel

Pour cause le cessation de commerce , M. Joseph
DOKIHIAIVIV , fera vendre le Samedi 2 jnln * dès
t V, heui-e d$ l'après-midi , derrière les écu-
ries de l'Hôtel de la Balance (rue de la Cure), à La
Chaux-de-Fonds.
lo BÉTAIL:3 chevaux de travail dont 2 juments (pas

de piquet), lvache laitière , 2 génisses de 18 mois.
3° HIATÉRIIL: 1 voiture à 6 places . 1 voiture de noce,

3 fumions doi t 2 train poste , essieux patent , 2 glisses à
poni , 1 trai teau de luxe avec fourrures. 1 tombereau ,
plusieurs harnais de voiture et de travail , brides , licols ,
couvertures le laine , imperméables , une machine à la-
ver , etc., etc.
Terme pour le paiement , moyennant cautions solvables.

! H68-1 Le Greffier de Paix : V. Hainard.

Les porteurs des bons blancs (oO kilos de briquettes)
peuvent les présenter à mon Bureau , rue de la Paix 61,
les 28 et 29 courant. Passé ce délai , ils n 'auront
plus aucune valeur.

La livraison sera fa i te un de ces prochains jour s. Paye-
ment à la présentation du bon.

Il663 D. CHAPPUiS.

et

Mécanicien-faiseur d'étampas
sont demandés, avec forts salaires, par fabrique de boi-
tes métal. Place d'avenir. — Faire offres écrites , sous
chiffres P-1733-P, à « Publicitas u S. A., à Por-

j rentruy. 11666



L'union russe
L'union entre le gouvernement provisoire et

le comité des ouvriers et soldats est faite. EMe
est consacrée par l'entrée des principaux chefs
du conseil de Tauride dans le cabinet , et la dé-
claration qui porte la signature du prince Lvof
et des représentants du par ti ouvrier a reçu l' ap-
probation de tous les Russes, sauf d'une minori-
té de mystiques ou de traîtres.  « Pour la premiè-
re fois, a déclaré Je président du conseil , nous
avons la perspective d'un gouvernement jouis-
sant d'une force matérielle et d'une autorité
morale. » L'unité du pouvoir est réalisée. Le
ministère investi de la plénitude de l'autorité
s'est aussitôt mis à l'œuvre pour sauver le pays
•de l'anarchie et rétablir la discipline nécessaire
non seulement au front , mais aussi à l' intérieur.
Ce n'est que par cette volonté d'ordre et d'orga-
nisation que les hommes de la révolution pour-
ront «porter ia liberté conquise jusqu'à l'Assem-
blée constituante, ce grand conseil national re-
vêtit du pouvoir souverain.»

Ce sont les paroles qne le nouveau ministre
àeAai guerre et de la marine, M. Kerensky, a pro-
noncées après la constitution du cabinet de coa-
lition. Porté au pouvoi r par les forces populai-
res qui déterminèrent le succès dé la révolution ,
î a aussitôt assumé les responsabilités avec la
clainvoyance et le réalisme .d'un homme d'E-
tat. Magnifique orateur, il a indiqué aux ou-
vriers et soldats leur devoir envers la Russie
©t» envers les démocraties alliées. « Nous devons
montrer que nous savons non seulement détrui-
re mais aussi créer », a-t-H dit au congrès des
paysans. Chargé de réorganise!- ia défense na-
tionale, son premier geste est de montrer la pa-
trie en' danger et de faire appel à l'héroïque ef-
fort de la nation pour donner la preuve au mon-
de que l'armée russe « n'est pas un temple dé-
moli mais qu'elfe est forte, paissante et formi-
dable, qa'eUe peut se faire respecter et défendre
ia Jîbre République démocratique russe ».

Ce civS qui nr*a jamais fait de service mili-
taire prend l'engagement de rétablir dans l'ar-
mée « une discipttae de fer ». Ce ne sont pas
seulemteHt de belles paroles. M. Kerensky a, sans
perdre de temps, créé un organe spécial au mi-
nistère de ia guerre pour, centraliser toutes res
questions relatives à la réorganisation de l'ar-
mée. H en a confié la direction au général Ro-
manovski, avec te titre de chef S'état-major gé-
néral aa ffl&Ktèiie de la guerre pour, centrali-
ser tëoMtefs le» attestions relatives à feu réorga-
njsaTÎ'on de l'armée.

H. etfïoinÉ à cens QtÉ ont quitté îe front sans
aatartea^on' de retournée, à leur poste avant le
28 w**, et ceux ..qui «'ob&rront pas à cet ordre
SMtont* «panSs* «aswec Jsa plus grande sévérité. Il ira
IttMHÉJrae pastieri ants troupes et leur rappeler ce
qse te iréwfojlSon misse attend d'elles et encou-
sager ••pffitvsai présence îes généraux dont les dé-
missions ne seront? plus acceptées.

Bal ptësiode des discours n'est pas close dans
tes clubs de Pétrograd. On ne saturait attendre
d'une nation éblouie par l'aurore de la liberté,
après des siècles de silence forcé, qu 'elle re-
nonce à exposer ses idées, à s'entendre parler.
Mais1 tes actes commencent. Les Lénine et les
autres voyageurs des trains spéciaux allemands
ont profité des premières semaines de griserie
pour dévoyer la révolution et son armée. Les an-
peleurs de Stockholm, où lai chancellerie impé-
riale, afin d'éviter les fausses notes1, n 'autorise
le voyage qu'aux camarades de l'antichambre,
convient les socialistes russes à venir s'empoi-
sonner, aux sources dn -pacifisme allemand. Ce-
pendant, les oreilles s'ouvrent à Pétrograd aux
exhortations des chefs avertis. Des Allemands
qui s'avançaient dans les tranchées russes sous
prétexte de fraternisation , viennent d'être ac-
cueillis à coups de fusil. Le front russe, ou 1 on
ne se1 battait plus depuis l'automne, se réveille a
l'appel de M. Kerensky. Les Alexeief, les Brous-
silof, les Gourko ne sont plus paralyses pan les
influences ténébreuses de l'ancien régime ni par
les divagations des fauteurs d'anarchie.

La démocratie américaine enverra dans quel-
ques semaines un premier contingent de 25,000
hommes sur le front français où il fraternisera
avec les troupes russes. Les soldats de la révo-
lution ne permettront pas, par leur passivité, que
les Allemands prélèvent sur, leurs lignes de l est
de nouvelles divisions pour les lancée contre leurs
camarades et frères d'armes. A foire de discu-
ter sur la paix, on commençait, à Pétrograd, a
oublier l'unité de front et la guerre elle-même.
Le gouvernement qui possède maintenant la plé-
nitude de l'autorité place la nation en face de son
devoir, et il la met en demeure de le réaliser.

Le programme du cabinet de coalition renfer-
me de très grandes concessions aux socicalistes,
mais ces concessions étaient nécessaires pour
obtenir une collaboration1 qui seule pouvait sau-
ver le Pays et mettre fin aux manœuvres souter-
raines de ceux qui minent le nouveau régime. Le
prince Lvof a déclaré qu'au cours des négocia-
tions qui ont précédé la reconstitution du gou-
vernement actuel, les représentants du conseil
des délégués ont prouvé qu ils comprenaient les
dangers ' dont la Russie est menacée et qu ils
étaient déterminés à faire toutee qui est en leur
pouvoi r pour, sauver le pays du desordre, de a
défaite et de la dissolution. Le ministre de la
guerre s'appliq ue avec énergie a traduire en ac-
tion cette volonté. C'est pourquoi aux angoisses
Sont éprouvées toutes les démocraties succède
un espoir justifié de voir la révolution russe dé-
jouer les calculs de l'Allemagne et collabore par
une vigoureuse offensive à la victoire de la li-
berté.

I*es faits de guerre
Le front français

Communiqué anglais
LONDRES, 25 mai. — Une attaque locale dirigée cet-

te nuit contre un de nos postes de la ligne Hinden-
burg, sud-ouest de Fontaine-les-Croisilles, a été re-
poussée. Un coup de main allemand au nord-est d'Ar-
leux a également échoué avec de fortes pertes pour
l'ennemi sans que nous en ayons éprouvé nous-mê-
mêmes.

Une opération secondaire, exécutée avec succès le
matin au sud de Loos, nous a permis de nous em-
parer d' une nouvelle portion du système de tranchées
de première ligne de l'ennemi et de faire 28 prison-
niers. Une contre-attaque a été rejetée.

Nous avons effectué avec des succès des coups de
main au sud d'Armentières et à l'ouest de Messines,
•faisant un certain nombre de prisonniers.

Communiqué allemand
BERLIN , 25 mai. — Groupe d'armées du prince

héritier Rupprecht. — Dans le secteur de Wyschaete
et au nord-est d'Armentières, des détachements de
reconnaissance anglais, après une fore préparation
d'artillerie , ont fait une poussée en avant ; ils ont été
repoussés dans des corps à corps.

Sur te front de l'Artois, le feu a augmenté en fin
de j ournée surtout au nord-ouest de Lens et près de
Bullecourt. Près de Loos, des forces anglaises ont
pénétré dans notre tranchée la plus avancée , d'où
elles ont été repoussées par une contre-attaque. Le
combat continue encore sur un point limité. Au nord-
ouest de Bullecourt , des offensives de plusieurs com-
pagnies anglaises ont échoué devant notre position.

Groupe d'armées du prince héritier allemand. — Au
nord de Craonnelle et à l'ouest de Corbény, au pont
Avert , des attaques partielles françaises déclenchées
en fin de j ournée, après un vif bombardement , ont
échoué avec de grandes pertes pour l'ennemi. Dans
la Champagne occidentale, l'activité de l'artillerie a
augmenté d'intensité.

Groupe d'armées du duc AIËrecht. — Aucun évé-
nement important.

Aviation. — La j ournée d'hier a coûté à l'adversaire
dix avions, abattus dans des combats aériens et par
nos canons soéciaux.

Le raid allemand sur l'Angleterre
BERLIN , 25 mai. — (Officiel ) . — Une de nos esca-

drilles de dirigeables de marine , commandée par te
^lieutenant de vaisseau Strasser ,, a attaqué dansj a
nuit du 23 au 24 mai, avec succès, les places forti-
fiées de l'Angleterre méridionale : Londres, Sheer-
ness, fiarwich et Norwtch. Malgré les messures de
défense perfectionnées de l'ennemi , tous nos dirigea-
bles sont rentrés sans perte, ni dommage.

Le spectre de l'après-guerre inquiète l'Allemagne
BERLIN , 25. — Dans la Deutsche Tageszeittmg, le

comte Reventlow déclare qu 'on a bien tort, en Alle-
magne, de sourire, quand on apprend que le Hondu-
ras, le Guatemala et la république de Libéria ont rom-
pu les relations diplomatiques avec l'empire allemand.
Ce sont là des faits de première importance. On y
voit la réalisation progressive de la politique d'en-
cerclement dirigée contre l'Allemagne par les soins
de l'Angleterre. Le plan des Anglais et de leurs Al-
liés consiste à empêcher , après la guerre , le relève-
ment économique de l'Allemagne. 11 s'agit , pour l'En-
tente , de faire en sorte4 que l'Allemagne trouve tous
les marchés fermés et qu 'il lui soit impossible de se
procurer les matières premières nécessaires à la ré-
surrection de ses ennemis. Le comte Reventlow es-
time que la menace d'isolement économique qui pèse
sur l'Allemagne ne sera brisée que par une victoire
éclatante ; tout e paix prématurée serait mortelle.
L'Allemagne ne doit consentir à parler de la paix que
si on lui promet les matières premières dont elle a
hesnin et si on les lui livre effectivement.
Les pangermanistes. eux aussi, menacent de la

révolution
BERLIN, 25 mai. — La publication de la correspon-

dance échangée entre te baron de Gebsattel, président
de l'Union pangermaniste et te chancelier produit une
vive nervosité dans la presse pangermaniste.

Dans une lettre, lé baron de Gebsattel a menacé de
révolution dans le cas où les exigences annexionnistes
des pangermanistes ne seraient pas satisfaites ; il con-
sidérait même la chute de la monarchie comme possi-
ble.

La presse pangermaniste, la DeutsCke Tageszeihmg
en tête, voyant ces déclarations Hvrées à la publicité,
if herche à tes dénaturer et à leur donner une tout-mire
anodine. Mais ces déclarations sont trop claires et
trop positives pour qu 'on puisse leur faire dire autre
chose aue ce qu 'elles disent.

L'Espagne cherche sa vole
PARIS, 25. — Le « Petit Parisien » apprend

de Barcelone qu'un meeting pro-allié aura lieu
dimanche, à Madrid. M. Lerroux proclamera
l'impossibilité, pour l'Espagne, de s'obstiner plus
longtemps dans son attitude présente. H affir-
mera la nécessité absolue de prendre immédia-
tement' parti : « C'est pour l'Espagne une ques-
tion, de vie ou de mort. Les Alliés ont la force
de volonté, l'argent et des hommes. La victoire
assurée semble prochaine. L'Espagne ne pour-
ra pas participer an congrès de la paix. Les Al-
liés diront qu'As yont payé assez cher sa neu-
tralité. Nous serons abandonnés ; l'Allemagne
même nous désavouera. » '

M. Lerroux concluera : « L'Espagne 'doit se
mettre à la tête de ses filles de l'Amérique la-
tine. Nous sommes engagés d'honneurj par le
pacte de Carthagène. »

La victoire italienne
La bataille continue acharnée sur le front Julien :

Les Autrichiens ont reculé jusque sur la li-
gne Foce-Timavo-Flondar. — Les Italiens
ont conquis des hauteurs au nord de Ja-
miano.

Communiqué italien '
ROME , 25 mai , à 16 h. — Sur le fron t Julien,

de la mer à Plava, la bataille continue très achar-
née. Vainquant tous les obstacles d'un terrain
ardu et favorable aux embûches, enlevant point
par point les importants systèmes de fortifica-
tion ennemis, battant un adversaire nombreux
et aguerri, nos infatigables troupes ont obtenu
hier de nouveaux et brillants succès. Le chiffre
des prisonniers recensés dans les journées des
23 et 24 mai s'élève à 10,245, dont 316 officiers.
Le butin de guerre s'est encore sensiblement ac-
cru. Dans le secteur de combat entre la mer et
la route de Jamiano-Brestovizza, les vaillantes
brigades de Toscane (régiments Arezzo 77 et 78,
les régiments 225 et 226) et les' bersagliers (ré-
giments 7 et 11) appuyés par quelques batteries
de campagne qui avancèrent vaillamment der-
rière les fantassins, repoussèrent l'ennemi jus-
que sur la ligne Foce-Timavo-Flondar, et ia co-
te 31. au sud-est de Jamiano.

Au nord de Jamiano. après des attaques per-
sévérantes dans lesquelles se distingua surtout
la brigade de Mantoue (régiments 133 et 114),
les hauteurs très fortifiées des cotes 235 et 247
ont été conquises, et notre occupation a été
poussée jusque vers les premières maisons de
Versio. ' ,' ' ¦"

De Castagnevizza au Fspj ido, de violentes -at-
taques ennemies tentèrent d'alléger notre pres-
sion dans le secteur méridional dt* Carso. Elles
ont échoué contre la solj .de résistance de nos
troupes et particunèremeat de infanterie de èa
brigade de Basrlefcta (régime-!.rs 137 et 138). A
l'est de Goritz, des incursions persistantes de
l'ennemi sur la cote 174, aa nord de Tivoli et
contre Gcazègna ont été repoussées. Nous avens
enlevé d© nouvelles positions sur les* pentes
septentrionales du San Marco. Dans la région
du mont Cuco au Vodioe, l'adversaire a mul-
tiplié vainement ses efforts contre les positions
conquises par nous. Sar torafj te front dn vaillant
lie corps d'armée et spécMentent sur celui de
la Ile division, on a constaté îes pertes élevées
subies par l'adversaire pendant ces jours der-
niers. Hier encore, de fonts détachements ont
tentié une action de surprise contre nos lignes à
l'est de fa hauteur de la cote 652 (Vodice). Ils
ont été contre-attaques et mis en déroute. Nos
détachements les poursuivirent jusque dans leurs
tranchées de départ, qu'ils enlevèrent, capturant
de nombreux prisoimters. A l'est de Plava, nous
avons élargi l'occupation de la hauteur de la
fâ"»ta» 3(T3.

La guerre aérienne a é*e très vive. Des es-
cadrilles de nos aéroplanes ont bombardé la
gare de Santa Lucia di Tolmino et les arrières
de l'ennemi sur le Carso avec des résultats très
efficaces. Trois appareils ennemis ont été abattus
nar nos aviateurs dans des combats aériens.

Communique autrichien
VIENNE , 25 mai. — De violents assauts des

Italiens contre le front de l'Isonzo ont conduit
hier , encore à des combats extraordinairement
acharnés. Nos troupes ont opposé une victorieuse
défense ; toutes nos positions, sans exception, ont
été maintenues. L'aile nord des armées italiennes
attaquantes a de nouveau été lancée contre les
hauteurs du Vodice et du monte Santo. Un com-
bat particulièrement acharné et violent s'est dé-
roulé pour la possession de la hauteur 652, au
sud du Vodice ; elle a été enlevée pari les Ita-
liens pendant la soirée, mais reprise pendant la
nuit dans un corps à corps de plusieurs heures.
Ici; comme au monte Santo, l'ennemi, en se reti-
rant, a laissé sur le terain des centaines de ca-
davres:

Le haut plateau* du CarsO a de nouveau été le
théâtre d'une grande tentative de percer notre
front. Les Italiens ont lancé sans compter leurs
masses contre nos retranchements. Quoique nos
travaux de défense aient sensiblement souffert de
la préparation d'artillerie ennemie, les défenseurs
attendirent l'ennemi sans se laisser ébranler et
avec sang-froid.

Pendant toute la journée et à plusileturs reprises
au cours de la nuit, on combattit opr nos posi-
tions du Faïti Hrib et Kostangevica, et au sud de
cette localité iusau'à la mer.

Tous les effots de r ennemi sont restes vains;
il n'a réussi nulle part à percer notre ligne. L'in-
fanterie ist l'artaienife se sont partagé la gloire de
cette journée.

Le 23 mai 130 Officiers italiens et 4600 hom-
mes ont été faits* prisotanters. Leur* nombre s'est
sensiblement accru hier.

Les conseils du comte Tisza ne sont pas écoutés
VIENNE , 25 mai. — On mande de Vienne aux Der-

nières nouvelles de Munich : Obligé de se rendre sur
le lieu de l'incendie en Hongrie , le souverain n 'a pas
pu recevoir le comte Tisza. Néanmoins, une entrevue
a eu lieu dans le train même où le comte Tisza infor-
ma le souverain de la crise et donna son avis concer-
nant une solution. Le souverain ne semble pas parta-
ger l'avis du comte Tisza. On attend la formation
d'un cabinet de concentration . Le comte Andrassy se-
rait chargé de constituer un ministère comprenant les
membres du parti du travail et des adhérents du comte
Apponyi, tandis que le parti Karolyl serait exclu de
icette combinaison. On parle également d'un ministère
Serénvi.

L'ex-tsar sera-t-B jugé?
PARIS. 25. — On mande de Petrograid au

« Journal » que le conseil des délégués ouvriers
et soldats de Tiflis a voté, à l'unanimité, une
motion en faveur de la mise en jugement da
Nicolas Romanof. Il a télégraphié cette décision
aux délégués ouvriers et soldats de Pétrograd
dans le but d'empêcher le départ de i'&x-aésar
pour l'Angleterre.
Les pertes allemandes avouées sont de 4.250,000

hommes à la fin mars
AMSTERDAM , 25 mai. — Les listes officielles des

pertes publiées en Allemagne pendant le mois d'avrit,
applicables au mois de mars, donnent les chiffres sui-
vants :

Tués et morts de blessures, 8297 ; morts 'de mala-
dies, 2682 ; prisonniers , 533 ; manquants , 3775 ; bles-
sés sérieusement. 6576 ; blessés, 3168 ; blessés légère-
ment , 13,620 ; blessés restant aux unités , 4187. Total,
42,853. Ce qui porte à 4,245,804 ie chiffre avoué offi-
ciellement des pertes allemandes. Les pertes de la
marine et des troupes coloniales ne sont pas compri-
ses.

Chiff ons de p apier
Il y a des mois que je demande, dans ce j ournal

et ailleurs, non pas la tête du major Bircher — car
j e ne saurais qu'en faire — mais une sariction à
l'enquête qui a établi des torts grave» à k charge
de cet officier d'Etat-maj or.

Au début, nous étions quelques joitaSialisfee a pro-
tester contre l'immunité particulière dont paraît jouir
ce personnage bien en cconr. Aujourd'hui, oe sont
des milliers de citoyens qui s'énervent de Textraoïdi-
naire indulgence que l'on montre en haut lieu envers
le bailli rie Morat. Demain, si les gens raisonnables
du pays et de L'armée n'y prennent garde, c'est k
peuple tout entier qui manifestera son mécontente-

i ment.
Maintenir l'o/dre, réprimer Ses troubles, c'est bien.

Mais ce qui vaut mieux encore, cest supprimer lu»
causes de troubles. Rien ne frappe davantage l'ima-
gination des foules, rien ne pousse davantage f opi-
nion à la révolte, que le sentiment des injustices
commises. Or, il est bien permis de parler d'inj us-
tice, quand an voit des journalistes cfcndarra.es à la
prison pour des fautes vénielles alors que le major
Bircher demeure, envers et contre tout, maigre lies
protestations de la presse, malgré le Conseil fédéral
lui-même, l'enfant chéri de notre Etat-major.

Nous ne voulons pas qu'on puisse dire qu'iî suf-
fit davoir déclaré à qui veut l'entendre « qjie la
Suisse aurait dû tomber dans le dos dès Français a
la bataille de la Marne » pour avoir en poche une
sorte de brevet d'absolution générale et une policed'assurance contre toutes les (fiégrâdes militaires. On
impose le respect de l'ordre en bas, et on a raison,
car les temps sont graves et l'heure n'est pas propice
aux discord* intérieures .Mais que l'on commence
par donner l'exemple en haut, en supprimant le fa-voritisme qui indigne les citoyens et apparaît comme
un défi au peuple. Hier, tare peine disciplinaire au-
rait peut-être suffi. Aujourd'hui, la mise à pied du
major Bircher s'impose comme une mesure d'apai-
sement et dé justice.

IWargillac.

vœux et félicitations aux troupes
'La j eunesse radicale nous p rie de oublien les

deux lettres suivantes :
Au Conseil d'Etat dé1 la République et Canton

de Neuchâtel, Neuchâtel.
Monsieur le Président ient Messieurs,

Vu les graves événements dont notre cfté est
le théâtre, le groupe radical des Jeunes Sapelots»réuni au Cercle du Sapin le vendredi 25 mai 1917,
a émis à l'unanimité les vœux suivants :

1° Qu'il soit pris sanJs retard' dés mesures éner-giques contre les réfractaires, et les provocateurs
de mouvements antipatrïotiques et qu'on expulse,le cas échéant, les étrangers abusant die Hotrehospitalité. ; .

2° Qu'on interdise sévèrement toute propa-
gande néfaste à notre armée.

3° Que la loi soit appliquée avec te même ri-gueur, envers tous les citoyens, sans distinction
entre officiers, soldats et civils.

Nous recommandons notre requête â Votre
bienveillante attention et vous prions de croire,
Monsieur fe Président et Messieurs, à nos senti-
ments patriotiques.

Le Group e des Jeunes Sûmelols.
Au lieutenant-colonel de ffaller-,

commandant de place, ,
En Vf âe.

Monsieur lé coîarteî.
Le Groupe des Jeunes Sapelots. d'otrt le but

et l'activité ont pour objet le respect de la patrie
et du drapeau, se permet de vous adressée, en
vote priant dte bien vouloir, si vous te jugez op-
portun, les transmettre aux Officiers, sous-offi-
ciers et sodats des régiments .vaudois et valafean,
ses remerciements et ses félicitations poux, l'atti-
tude et la tenue des troupes qui occupent notre
ville dans les heures graves que nous vivotas.

Malgré que nous ne soyons que des jeunes,
nous osons cette démarche, espérant que vous
l'accueillerez, comme nous lé faisons, en Suisses
respectueux d'une tradition nationale sept fors
séculaire.

Veuilez recevoir, Monsieur te coiOnef, les ex-
pressions de notre haute considération.

te Group e des Jeunes Sa$e.tats>.



ï Brasserie métropole j
ï SAMEDI , DIMANCHE «t LUNDI jj

A Dernière Représentation ponr les Adieni S
A des renommés ohanteurs J

S LES TROUBADOURS
g M. YAKAMA , Nluaioniate (

A Gros suocès du Russe T8CHERNOFF (
T et ses animaux dressés i
Q Numéro comique :—: Sans concurrence l

M. Ferdinando Buarino, SSSrVfi.
a ouvert à NEUCHATEL, rue dee Beaux-Arts 15, 4me
étage, une

ÉCOLE DE CHANT
pour élèves roulant se donner an théâtre lyrique, aux con- '

- - certs et pour amateurs.
. Répertoire Italien, Français et Allemand.

Sérieuses refermées d'élèves tenant actuellement les
premiers rôles dans les principaux opéras.

Pour renseignements, s'adresser le mercredi et samedi,
de 2 à 4 heures. P-1506-N 10981
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lests annuelle
en faveur de la

Mission romande
SALLE DU PHKSBYTÉRE

Bue du Temple - Allemand 25
Mardi 29 mai, dès 7 h. du soir

Exposition et Vente
ENTRÉE, 20 centimes

Mercredi 36 mai, de .1 à 6 h. soir

Entrée libre
Café à 1 heure. Buffet. Objets
pratiquas. Comestibles. Comp-
toir de timbres-poste.

Les dons en argent et en na-
ture seront reçus avec reconnais-
sance dès ce jour par toutes nos
collectrices et le Mardi 29 Mai
au Presbytère. 1 lfS74

Jean laisftfî!
a ouvert P-22224-C

cabinet dent»
Grande Rue 3

MM *& nD«»«5B.«5

M 22 lai
Consultations tous les j ours

*roloï3J!a.o:ï»e> 3.85

SAGE-FEMME
diplômée

r eiIPASpER-BRON
Pian du Port 2, Genève

Clinirjue sur France
Pensionnaires. Serins médicaux.
Prix modènés. — Téléph. 4».16
P-30a3&.X 17778

Ls© dosai es !e de

m»- av FaSiFSîi
§age-f mme

SSF " est* teamstéré

10. Bue St-Pierre, 10
SAGE-FEMME
Ime Barry-Vic
2,Gre«.-d,©r, Genève,

f t / m m t m m m m * *m *éA t W m a &p a *j m
rot gggjigiigjBig gv3oi6&»x.j

90™* HUBER T
Sap-fimme 25 j

Rn *tC *rnitt*pamimm» Genève
Près laTÊrara =s=

PenslonnaireS'ii'toute époque. *Consultations tons les jours.
.Prix modérés. Télêphoae 63.5e-

ta L TRAMBEL LANI
Sagfl-femme de lre Classe

des .Facultés de Montpellier et
Lyon, et Diplômée de la Mater- -

nité de Genève.
Rue dé Neuchâtel 2 i
12214 et Rue des Alpes 16'

Téléphone 77-13
(près de la Gare) GENÈVE

Reçoi t pension"'. — Consultations
Man spricht deutsch. H-31221-X ,

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE
M'-" P. M eu wly, GENÈVE
Rue de Berne 19, près la gare
Téléph. 43 58. Cons. tous les
jours. Pens. à toute époque
Docteur à dispos. Parla IUlia-
no. English Spoken. Spricht
deutsch. J -H-18257- D 21741

l/épHateur Rapidenth , agent
unique et radical , supprime ins-
tanèment et pprir toujours sans
douleur et sans laisser das traces,
tous les poils disgracieux avec
leur raoine. Mon traitement dé-
truit les follicules pileux , organes
générateurs des poils, après sup-
pression desquels, aucun poil ne
peutrepôusser. Procédéinfiniment
préférable à l'électrolyse el recom-
mandé par tous les médecins.

Prix fr. 9.— , Va traitement
ir. 6.— , '/« traitement fr, 3.— .

Envoi discret , sans indication
de l'expéditeur , contre rembour-
sement ou timbres-poste.

Institut de Beauté

Mme 'F. -C. Schrœder
Zurich 6S. Rue de la Gars* 73.
Ja H.- 8099 . B- . - I lo?1
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S& LE ilâSQUE AUX DEPITS BLANCHES gg
JmtM IsÊLi I Passionnant roman cinématograpliiqu8 publié par «Le Mîiia» \zM I&SA
Lîtî i et interprété par les artistes des Mystères de New-York. .r" 

<*W ^
|||| f|3 § 5me épisode : LE PERROQUET BLEU. — Sme épisode : LE SUPPLICE D'UNE MÈRE. gS K3

Si LES POILUS DE LA 9ME Si
R58|lB »j 1 émouvant drame d'espionnage , en 4 parties , ItStf^Xf

^
gŝ iy^a  ̂ i 

gpg£- interprété par la jolie Protéa, l'amie de ZIGOMAR , "?»B pJma\ Ŝa\
|§?§| Hfà| Bans ce film , trois poilus parisiens réclament l'honneur d'accomp lir la mission difficile et combien dangereuse de découvrir les espions F*jj ï KsS
W "-JT^""̂  i 

tin 
i signalen t leur batterie à l'ennemi. C'est une suite d'aventures tragiques, imprévues et sensationnelles. £ ^^^@ j SUCCÈS ! Dimanche Matinée à 3 heures. SUCCÈS ! 1̂1*3

L'Essence ferrugineuse "Winkler
est employée avec succès contre la chlorose, l'anémie , les maux d'estomac et les refroidissements . En vente dans toutes les pharmacies .

Fr. 2.— le flacon. En gros chez F. Uhlmann-EyraudS. A., Genève.

I

'
86 fois de FF. 20.- Etat de Fribourg 1898 1

à vendre à Fr. 11.70 net la pièce H
Tirage le 16 juin , avec primes de Fr. 8000. —, 509.— , eu. ]

ES lots lie de Fribourg I878
iremb, à Fi\ 17.—) à vendre à Fr. 15.5© net la pièce : j

Tirage le 14 août, aveo primes de Fr. 14,000.— , 600.—, et*. |

Adresser offres , sous chiffres A-3S51-Q, à « Publicitas » I
S. A., à Bâle. . 11512 I

Les Foins ï Les Foins !
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! WtiF" Vin en Fûts ~^MI
Magasin JEAN WEBER

4, Rue Fritz-Gourvoisier, 4.
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M*a>«>MMHiMliT.t« ai>WMniMMMMaHHBiâ î

A vendre quelques

perceuses verticales neuves
pour trous jusq u'à 10 mm. — Fabrique WALDHOF,
Kehrsatz (Berne) . P-3997/8-Y nsoa

CAFE PRÊTRE
Dimanche soir

isDfaiiP®:®
et autres SOUPERS.

Téléphone 8.44 7667

¦ni «* sd&k KS MBS W*&m ' W flJHM Wt *S WH \ 9a\. A s 33 flnanB

Mi îdiBBiBir^
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10 -r lignes cylindre
Maison importante de la place cherche rëlâtioHs sui-

vies avec fabricants ou termineurs pouvan t livrer régu liè-
rement. — Faire . offres écrites Case postale 15438.

! MME G. LIEBMANN

CORSETS I MESURE
RUE DU' RH ONE 42, GENÈVE

DESSINS et MODÈLES INÉDITS
De passage i. La Ghaux-de-Fonds les 1ers lundi et mardi,

de chaque mois, 1Q2 . Rne Mnma-Droz, 1Q2. 1312

LA NATIONALE S.A.
i . engagerait de suite ou pour époque à convenir :
¦ ¦•». Mi r. a-r-m — Z a-â n a a t  connaissant à fond la fabrica-
Ufl IflCCaniCien tion des étanipes, 11397

Ul) inéCSniCIGn pour le rhabUlage.
S'adresseï* â son Bureau, à St-Imier.

r

seraient engagés de snite on époque à
convenir. Forts salaires et engagements
à l'année. — Ecrire sons ciûffre s M.
M. 11521. an bnrean fie Vimnartial.

yueiques nonnes

Jaugeuses
sont demandées de suite à , 11464

l'Usine <dle la Ronde

= CABINET DENTAIRE =

LEON BAUD
27, Rue Jaquet-Droz Maison de la Consommation

LA CHAUX-DE-FONDS
23 ans de prati que —0— 16 ans chez H. fioteH
Spécialité POSE DE DENTIERS en tous genres

Transformations Réparations
Extractions Plombages

Travaux garantis par éorit Fournitures I" qualité Prix modérés

EPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

lenrs rapports, préservation et guérison radicale, par la Dr Rumler
médecin spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes ; 340 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseiller d'une valeur réelle, extrêmement ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr pour la préserva-
tion et la guérison de l'épuisement cérébral et rie la moelle épiniére,
du système nerveux , des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après
le jugement des autorités compétentes d'une valeur hygiénique
incalculable pour tout homme, jeune ou vieux, sain ou ma-
lade. L'homme sain apprend à éviter la maladie et les
infirmités. Celui qui est déjà, malade apprend à connaître
la voie la plus sûre de la guérison. Prix : fr. 1.50 en timbras-noste,
franco. Dr méd. Rumler, Genève 453/Servette*.

X 80039 X



^%= DERNIERE HEURE ^E
L'dosive italienne sejéveloppe avec succès

10,245 prisonniers en deux jours I
Les Autrichiens confre-attaquent sans résultat

: mu 
CsEssEEStqae français de 15 henres

PARIS, 25 mai. — Sur le Chemin des Dames,
la nuit a été marquée par une grande activité
des deux artilleries dans la région nord-ouest de
Brayes-en-Laonnois, ©t également vers Vauxail-
lon au nord au Moulin-de-Vauclair. Une tenta-
tive allemande vers ies tranchées françaises a
été repoussée. Plus à l'est, dans la région de
Chevreux, les Français ont exécuté hier en fin
de journée une opération sur une partie du bois
de Chevreux situé au sud-est de cette localité
où l'ennemi résiste avec énergie. L'attaque a
réussi complètement. Les Français ont . trouvé
de nombreux cadavres dans les abris détruits
par l'artillerie lourde. 30 prisonniers dont un of-
ficier sont restés entre les mains des Français.

Le commentaire Havas
PARIS, 26 mal. — Les Allemands se sont obstinés

durant toute la nuit en contre-attaques inutiles dans
lîe Chemin des Dames, sur le massif du Laonnois. A
.•l'extrême-gauche de ce secteur, l'artillerie ennemie
a bombardé violemment durant toute la nuit nos po-
sitions à Jouy et Brayes-en-Laonnois, puis, dans la
j ournée, les Allemands ont lancé trois fortes colonnes
d'assaut sur le saillant que forme notre ligne au point
dénommé le Panthéon, au nord-est de Jouy. Au prix
de sacrifices sanglants, une partie a pénétré dans nos
éléments avancés, pour être reietée presque aussitôt
par un brillant retour offensif de notre infanterie.
A l'extrême-droite, au contraire, c'est le commande-
ment français qui a fait exécuter une opération limi-
tée dont le succès a été complet.

Au sud-est de Chevreux, petit village situé lui-mê-
me â un kilomètre au nord-est de Craonne, nos trou-
pes ont trouvé un petit bois qui , depuis le début de
uotre offensive, avait résisté à toutes les tentatives
de nos soldats. Cette fois, la position a été enlevée
dans un assaut mené par nos troupes à la suite d'une
préparation d'artillerie lourde dont l'efficacité a été
attestée par le nombre considérable de cadavres trou-
vés dans les abris complètement bouleversés. Notre
ligne se trouve donc maintenant heureusement recti-
fiée dansi ce secteur. Les pertes de l'adversaire au
cours de cette affaire ont été très sévères à l'inverse
des nôtres qui, suivant les doubles précisions du com-
muniqué, ne dépassent pas le chiffre des prisonniers
que nous avons capturés nous-mêmes, soit une tren-
taine d'hommes. Sur le front anglais, en dehors de
l'échec des deux attaques allemandes en Artois, on
ne signale que de vives actions d'artillerie de part et
d'autre au nord de la Scarpe faisant présager la re-
prise prochaine des actions offensives.

La rapport de neutralité
BERNE, 25 mai. — Le Conseil fédéral a arrê-

té hier le texte du 7me rapport de neutralité. Ce
rapport contient entre autres le texte de la nou-
velle convention germano-suisse. 'Le gouverne-
ment allemand par cette convention, s est en-
gagé à laisser entrer en Allemagne pendant les
mois de mai à juillet , pour une valeur de 18
millions de produits suisses. Le Conseil fédé-
ral remarque qu'il aurait désiré à la nouvelle
convention une plus longue durée, mais les cir-
constances s'y opposaient, étant donne le peu
de moyens de compensation dont dispose la
Suisse, et du reste la situation économique gé-
nérale engage à la prudence. Le Conseil fédé-
ral, en ce qui concerne le charbon, s est efforce
d'obtenir un engagement de livraisons formel et
indépendant des besoins et des possibilités, mais
cela n'a pas été possible, les engagements de la
Suisse n'ayant pas non plus ce caractère. Par
contre, le gouvernement allemand a dedtare
ou'il s'efforcera de pourvoir la Suisse de char-
bon et de fer et qu 'il fera tout ce qui est en
son pouvoir pour assurer la livraison des quan-
tités prévues au paragraphe 2.

Le Conseil fédéral expose ensuite, qu a la suite
de conversations avec les puissances de 1 En-
tente un accord a été conclu au suj et de i nn-
norta'tion de fourrage et de l'exportation de bé-
tail Les contingents pour l'importation des mar-
chandises ont été réglées sur des bases nou-
,„aU« • certains contingents ont été réduits.
' Pour beaucoup, cela n'a pas d inconvénient,
car ils n'étaient pas utilisés complètement ; pour
d'autres, cela est contraire aux intérêts suisses
mais if a) fallu tenir compte des conditions de
transport qui deviennent touj ours plus .diffici-
les Le Conseil fédéral a réussi a élever cer-

15 SS féderat fournit ensuite dans son
raoDort des renseignements sur les mesures
extraordinaires prises pour assurer la vie eco-

"SproïtJtsluSSes, d'un montant de 18 mî-
Unufdorrt l'en trée en Allemagne a ete réglée
SlaTouvelle convention germano-suisse, se
décomposent comme suit : Soieries de . toutes
££S 36* ; broderies de toutes natures,
:30 % ; horlogerie de toutes espèces, <2o <* .

àmâimi rfjnrrr'-i 10 %.

Commnniipé français de 23 heures
PARIS, 25 mai. — (Havas.) — Communiqué offi-

ciel :
A la suite d'un bombardement très violent de nos

tranchées au nord de Braye en Laonnois, les Alle-
mands ont lancé trois fortes colonnes d'assaut sur un
saillant de notre ligne dans le secteur de Parthénon,
au nord du Chemin des Dames. Malgré des pertes
sanglantes, les Allemands otit réussi, après plusieurs
tentatives , à prendre pied dans quelques points de no-
tre tranchée avancée. Des contre-attaques nous ont
permis de repousser la plupart des éléments occu-
pés. Nous avons fait 55 prisonniers et capturé deux
mitrailleuses.

Le 22 mai, sur le plateau de Vauclerc, nos troupes
ont capturé trois canons de campagne.

Au cours de l'attaque du 23 mai, dans la région de
Chevreux, l'ennemi a réagi seulement par l'artillerie
sur les positions que nous avons conquises hier.

D'après de nouveaux renseignements, il se confirme
que les pertes de l'ennemi ont été très lourdes au
cours de cette attaque, où des bataillons allemands
ont été presque entièrement anéantis. Nos pertes s'é-
lèvent à trente hommes de tués.

En Argonne, un coup de main sur les lignes alle-
mandes dans le voisinage de la Fille-Morte nous a
donné quelques prisonniers.

Action de l'artillerie sur la rive droite du Vardar ,
dans la région de Monastir. L'aviation britannique
a bombardé un convoi ennemi dans la région du fort
iRupel.

Chronique suisse
Violations de frontière par des aviateurs.

BERNE, 25. — A 1 h. 45 du soir, deux biplans
ont survolé le territoire suisse dans les envi-
rons de Boncourt. L'on a établi avec certitude
que l'un d'eux était allemand. Ils volèrent dans-
la direction de Courtemaîche-Cœuve-Bonfol et
quittèrent la zone aérienne suisse au-dessus de
la route Bonfol-Ottendorf à 1 h. 52 du soir. En
raison de la grande hauteur à laquelle ils vo-
laient, nos postes Vont pas tiré. Un avion fran-
çais venant de Grandvililars a survolé Boncourt
à 3 h. 15 du soir en se dirigeant vers Bure, au
retour ii survola Buix pour disparaître dans la
direction de Grandvillars.

Etat-maj or de f ormée.
Patrouille disparue.

BERNE, 25 mai. — Déplais le 22 mai1, un ser-
gent et un fusilier qui' avaient fait une patrouille
sur le col de San-Lucio (canton du Tessin), sont
portés disparus. Au dire de douaniers italiens,
ils se trouveraient à Porlezza. Cet incident a fait
naître à Lugano des bruits de toute nature et la
presse tassinoise demande des éclaircissements
au commandement de l'armée. Les autorités mi-
litaires n'ont pas encore reçu j usqu'ici des nou-
velles suffisamment sûres à ce suj et; un com-
muniqué suivra dès que des renseignements plus
circonstanciés seront arrivés.

Etat-maj or, de l'armée.
L'a carte de pain.

Le colonel Zuber, avec son adjudant, vient de
rentrer d'Allemagne où il est allé étudier l'orga-
nisation; de la carte de pain. Les arrivages de
blé étant touj ours insuffisants pour la Suisse, on
songe sérieusement à ùitroduire la carte de pain
pour l'automne.

Ca.ron.pf jjenclaa.eio.se
Commission pour l'exploitation de la tourbe.

Le Conseil d'Etat a désigné comme siét la com-
mission cantonale chargée d'assurer l'exploita-
tion intensive de la tourbe : 1° Dr Pettavel, con-
seiller d'Etat, président; 2° Max Reutter, conseil-
ler communal, à Neuchâtel; 3° Henri Richard,
conseiller communal, au Locle; 4° Hermann Gui-
nand, conseiller communal, à La Chaux-de-
Fonds; 5° Paul Vuille-Perret. conseiller général ,
à La Sagne; 6° Edmond Matthey-TissOt, conseil-
ler communal, aux Ponts-de-Martel ; 7° Henri
Mcmard, conseiller, communal, à Brot-Plamboz;
8° Adolphe Montandon, député, à La Brévihe;
9° Arnold Brauen, agriculteur, aux Ponts-de-
Martel ; 10° Daniel ChappuiS, industriel, à La
Chaux-dé-Fonds; 11° Ulysse Brunner, surveillant
des travaux, aux Ponts-de-Martel.

Le comité local, pour les Ponts-de-Martel, est
composé de : Arnold Brauen, président-corres-
pondant ; Edmond Matthey-Tissot, vice-prési-
dent ; Ulysse Brunner, caissier et surveillant des
travaux; Bernard Perret, contrôleur.
Autorisation.

Le Conseil d'Etat a autorisé lé citoyen Emer
de Montmollin, à Saint-Aubin, à pratiquer dans
le canton en qualité de médecin-chirurgien.

La situation en ville
Sixième journée d'occupation

L'ai Chaux-de-Fonds a revêtu l'aspect d'une
ville de garnison. On commence à oublier les
raisons qui ont motivé la présence des troupes
et à l'appréhension des premiers jour s succède
un sentiment de sécurité. L'infanterie dispen-
sée la veille de son service de stationnement
est revenue hier soir occuper une partie de ses
emplacements, sur la place de l'Ouest, de l'Hô-
tel-de-Ville et autour du Cercle ouvrier. Peu
après onze heures, les troupes ont regagné leurs
cantonnements sans avoir, enregistré aucun in-
cident.

A la rédaction de la « Sentinelle »
L'organe socialiste informe aujourd'hui ses lecteurs

que pour remplacer ses deux rédacteur s, M. Paul
Graber restant touj ours introuvable et M. Humbert-
Droz, arrêté avant-hier et conduit à Neuchâtel, il a fait
appel à M. Charles Naine, de Lausanne, qui a bien
voulu revenir quelque temps parmi ses électeurs.
Néanmoins, M. Paul Qraber continue sa collaboration.

Une perquisition
A midi; hier, le quartier de Montbrillant a été

momentanément encerclé par un fort contingent
de soldats. Des barrages en défendaient l'ac-
cès au grand étonnement de ses habitants
n'ayant aucune idée de qui aillait se passer. '

Et voici qu'un groupe d'une quinzaine d'a-
gents de la sûreté et d'agents de police en civil
s'arrête devant l'immeuble habité par M. Paul
Pettavel, pasteur, au N° 11 de la rue de Mont-
brillant. M. Ernest Courvoisier, chef de la sûre-
té, accompagné de quatre sous-ordres pénètre à
l'intérieur.

Reçus patf M.. Pettavel, ils déclinent teuri qua-
lité et l'objet de leur visite : Des renseignements
ou plutôt la rumeur publique ont désigné la mai-
son du pasteur comme devant abriter celui' qui
depuis plusieurs jours reste introuvable, M. Paul
Graber.

A la question posée pa* le chef de la Sûreté
si le fait est exact, M. Pettavel donne sans hési-
tation un démenti énergique, affirmant que M.
Graber n'a j amais pénétré ni dans sow apparte-
ment ni dans sa maison.

Il semble dès lors que les représentants de
l'autorité executive judiciaire n'avaient plus qu'à
se retirer. Qu'on se détrompe, la parole d'un hon-
nête homme, dans les temps où nou® vivons, ne
vaut pas plus qu'un chiffon de papier.

M. Pettavel, informé par son interlocuteur que
sa maison va être l'obj et d'une perquisition com-
plète, proteste et se déclare prêt à donner son
affirmation par écrit. Mais rien ne saurait dimi-
nuer la méfiance des agents. Ces derniers, en
nombre, envahissent l'immeuble, fouillent de' la
cave au grenier, ouvrent portes et buffets, au
mépris du plus élémentaire respect.

Après un quart d'heure de cette besogne et
sans avoir rien découvert, les agents se retirent.
L'acte est accompli !

Les opérations du recrutement
97 citoyens étaient appelés hier à se présen-

ter à la visite sanitaire. 96 ont répondu à l'ap-
pel, un seul n'est pas venu, un nommé S., se-
lon toute vraisemblance, il s'agit de circons-
tances particulières et non pas de refus de ser-
vir. 62 ont été incorporés, 8 exemptés, 26 ajour-
nés d'un ou deux ans, ou versés dans les servi-
ces complémentaires.

Le j eune Malesj ewski, dont nous avons parlé
ces j ours, avait bien omis de se présenter de-
vant la commission de recrutement j eudi. Mais,
vendredi, il y fut amené par un gendarme ; et
là, après que le maj or Turin lui eût bien claire-
ment exposé la situation dans laquelle il se met-
trait s'il persistait dans ses intentions réfractai-
res, Malesj ewski consentit à passer la visite. H
a été aj ourné à deux ans, n'étant pas encore as-
sez développé' physiquement pour faire un sol-
sat

Encore une légende
Nous avons déj à démenti la légende mettant

à la charge de la commune les frais de l'occupa-
tion militaire. Auj ourd'hui une nouvelle tend à
s'implanter concernant le ravitaillement de la
troupe qui se ferait, dit-on, au détriment de celui
de la population. Il n 'en est heureusement rien,
car la subsistance des soldats est assurée par le
commissariat fédéral des guerres, qui envoie à
La Chaux-de-Fonds toutes les denrées néces-
saires.

Tout au plus, la nourriture des officiers, pre-
nant pension1 dans les hôtels peut enlever, une lé-
gère partie des primeurs en vente sur le marché.
Nos ménagères s'en sont aperçues mercredi der-
nier, les asperges annoncées ayant disparu dès
la première heure.

Le Conseil général convoqué d urgence
Le Conseil général de La Chaux-de-Fonds est

convoqué d'urgence pour se soir à 5 heures et
quart, avec à l'ordre du j our : Examen de la si-
tuation.

Un meeting à St-Imier
Jeudi soir , à 8 heures, un meeting a été tenu sur la

place du Marché, à Saint-Imier , qui avait attiré un.
très nombreux public. M. Charles Naine a pris la pa-
role, remplaçant M. Humbert-Droz. Les organisateurs
du meeting avaient été informés que si les orateurs de-
vaient parler des événements de La Chaux-de-Fonds,
la réunion serait interdite. Au début de son discours,
M. Naine déclara qu 'il n'acceptait aucune restriction
à son droit de s'exprimer et, après avoir exposé les.

La Chaux- de - Fonds
Evacues français.

Sans qu'on s'en doute — tant sont graves les évé-
hements — les évacués continuent à arriver en Suisse,

Deux trains amènent j ournellement à Schaffhouse
et à Zurich le cortège si souvent décrit, mais tou-
j ours aussi lamentable des malheureux chassés de
leurs demeures et qui doivent être rapatriés.

Contrairement à ce qui a été annoncé, les secours
sont distribués non pas en France, mais à leur arri-
vée en Suisse, par les soins du comité de réception.

Le premier juin , deux cents mille évacués auront
traversé notre petit pays si privilégié à tant d'égards.
Et les tristes cortèges se prolongeront encore ! C'est
dire que les besoins restent nombreux et pressants.

Le comité du « Haldenbau » à Schaffhouse recevra
touj ours avec la plus vive reconnaissance tout ce
qu 'on voudra bien lui envoyer directement ou par,
l'entremise de ses correspondantes : Mesdames Mat-
Khey, Faubourg du Crêt 4-a, et Hurny, rue des Beaux-
Arts 24, à Neuchâtel.
Partie de football supprimée.

Par ordre du commandant de place le match
Montriond I-Etoile I, qui devait se j ouer diman-
che, au Parc de l'Etoile, n'aura pas lieu, confor-
mément à l'arrêté interdisant toute espèce de
ra ssembl em en t.

Le Championnat suisse étant déjà très retar-
dé, et pour éviter de perdre un beau dimanche, les
Stelliens ont été sollicités de jouer le match sut
terrain adverse. Très sportivement ils ont ac-
cepté et se rendront donc dimanche à Lausan-
ne, où nos meilleurs vœux les accompagne-
ront.
Votation des militaires.

Les militaires au service qui désirent participer
les 2 et 3 juin 1917Xl 'élection des justices de
paix et des jurés cantonaux et S la triple vota-
tion populaire doivent en faire la demande à la
Chancellerie d'Etat ju squ'au j eudi 31 mai' 1917
au plus tard.

Des formulaires spéciaux seront adressés
dans ce but aux commandants des unités neu-
châteloises en service actif et des écoles spécia-
les.

Ces-formulaires seront également envoyés aux
électeurs qui en feront 3a demande.
Les « Armes-Réunies» à Saignelégier.

C'est donc demain que les «Armes-Réunies»
donneront un grand concert à Saignelégier ; lès
membres passifs et amis qui l'accompagneront
voudront bien se rencontrer à la gare de l'Est au
train de 2 heures. BiHets du dimanche.
Petites nouvelles lscales.

EXPOSITION DE PEINTURE. — On now* prie
d'annoncer que l'ouverture de l'exposition des1
artistes Philippe Robert et Schmetz est ajour-.
née à huitaine. Le vernissage se ferai le diman-
che 3 juin.

GYMNASTIQUE. — MM. îes membres et amis
de l'Ancienne section stlnt rendus attentifs à l'an-
nonce paraissant dans le présent numéro.

L'Impartial S Ẑ "™" ™
I ¦ I ' aal ijaa,

fcwrimerie COURVOISIER. La Cha*K-a*-f îwàf

causes du renchéri ssement de la vie, passa au suj et
interdit. L'orateur fut fortement applaudi. La réunion
s'étant passée dans le plus grand calme, ne donna
lieu à aucune intervention.

Une manifestation à Neuchâtel
Notre corresp ondant au chef -lieu nous téléphone ce

matin :
Hier dans la j ournée, l'Union ouvrière et le Parti

socialiste de Neuchâtel -Ville avaient fait publier par
les tambours la convocation d'une grande assemblée
populaire devant le monument de la République.

Cette assemblée a eu lieu hier soir à 8 heures et
demie. Une foule considérable qu'on peut évaluer à
environ 3000 personnes stationnait sur la place. Le
cortège socialiste, précédé de quatre drapeaux rouges
Comptait environ 150 participants , y compris un grou-
pe de dames. Après avoir traversé les principales rues
du chef-lieu , il se rendit sur la place du Monument.

M. le professeur Reymond prononça une courte al-
location et donna la parole au conseiller national
Charles Naine ; celui-ci, encadré par les drapeaux
rouges, prononça un long discours qui dura près
d'une heure. II passa en revue tous les abus commis
sous le régime des pleins-pouvoirs et s'appliqua à dé-
montrer que le mécontentement populaire est ju stifié.

Il s'adressa tout spécialement aux citoyens des par-
tis bourgeois qui se trouvaient en grande majorité sur
la place et les engagea à faire eux-mêmes pression
sur leurs mandataires et à renverser du pouvoir les
magistrats qui ont démérité du pays, afin d'éviter,
pour la suite, des troubles plus graves. L'orateur
s'exprima en termes conciliants et modérés. Son dis-
cours fut applaudi par le petit groupe socialiste pré-
sent. Le reste de l'auditoire écouta les paroles du tri-
bun socialiste sans mot dire. U n'y eut aucun incident.
Aussitôt après la fin de la manif estation, le prof esseur
Reymond recommanda le plus grand calme à tous les
assistants.

Un cortège d'environ 80 personnes se rendit 'der-,
rière les drapeaux rouges au local du Grutli, et le
reste de la foule se dispersa le plus tranquillement da
monde. Cette manifestation a montré que le plus
grand calme règne au chef-lieu et qu 'on peut être as-
suré que les Neuchàtelois, quoiqu 'il arrive, ne se dé-,
partiront pas de la sérénité qui leur est habituelle-



Mise à ban
Mme Cli. Sc.hflcitholzei*. pris-

miétaiie , et M. Louis Manier.
fermiei , mettent à ban pour toute
l'année la Propriété des Pe-
tites (Ji owetios i et ï.

Défense formelle est faite de
prati quer des sentiers , de s'ins
tallei- sur la propriété , de fouler
les herbes,, de pénétre r dans les
jardins , d'endommager les clôtu-
res, de jeter des pierres et de
toucher aux arbres.

Les parents seront rendus res-
ponsables de leurs enfants. Tout
contrevenant aéra poursuivi selon
la loi.

Par mandat,
(sig.) A .leammsiiotl . gérant.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 24 mai

1917.
Le Juge de Paix,

11491 (si g.) G. I» ..bois.

Vente d'immeuble
à Fontainemelon

Lundi 4 juin 1917, dès j;
h. après- midi, à l'Hôtel de
« l'Union » , à Foutainemelon,
M. Albert Perrenoud , expo-
sera en vente par enchères pu-
bliques, l'immeuble qu'il possède
à Fontainemelon , composé d'une
maison d'habitation , jardin po-
tager et d'agrément, le tout d'une
superficie de 1089 m2. P 374 N

Cernier. le 23 mai 1917. 11457
Abram SOGUEL, not.

lZd Timbres senls de la Guerre
BULLE OCCASION

"¦J*£*-ï>*gjJ| Bon mélange : Bel-
KŒaajlrol gique , Canada. Rois-
Bf AiM manie, Hongrie , Au-
K KaSaral tl'ic**e> Tunisie, Rus-
BL ĝKa aie, Principauté de
OSsë&J Monaoo , pour 5 fr.
SS!mmf SS3 franco. Livraison île

timorés-poste an choix , avec un
important rabais sur demande.
Journal de collectionneurs
de timbres-poste coutenaut
»6 , pages, richement illustré ,
învoyè gratis et franco sur de-
mande. Za-2131-g 28661

Kela 8ZEKULA , Lucerne,
Villa « Philatélie ».

Oaa. ©ïx«-*>x*oli.e

1 laminoir
à passées, robuste, construction
moderne, broche 20-25 m/m dia-
mètre, pour rouleaux de 35 à 40
m/m. largeur et 60-65 m/m. dia-
mètre. Livrable de suite. — Adr.
affres écrites, sous chiffres 2-
2873, à Publioitas 8, A. à Ge-
nève. lltiOO

Itomobiles
à vendre

1 voiture automobile P. 1.
A. T.. 15/ïO UP.,  Carros-
serie torpédo, 4 à 6 pla-
ces.

I voiture automobile F. I.
A. T., modèle ZÉHO. Car-
rosserie torpédo, 4 pla-
ces.

1 voilure automobile LION
PEUGEOT 13/16 HP , avee
roues métalliques It. W.
Carrosserie torpédo, 4
pinces.

1 voiture automobile D. F.
P. , 15/ 19 HP , avec roues
métalliques. Carrosserie
3 places, avec spider.
Toutes ces voitures, à

Pétai de neuf , sont de mar-
che parfaite.

S'adresser au Garag-e SE-
GESSËMANN «i Co, à ST-
KLA1SE. P-156S-N 11576

MOTO
A vendre une très bonne moto
V. N.. enangement de vitesse , dé-
brayage, traction par cardan.
Prix frs SOO.—a comptant. 11626
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On peut ffatrner QB

H 500,000 francs 1
§83 avec 5 francs Hj
B le 10 juillet 1917 H

i-JÊ en achetant une S
m Obligation à primes m
m s y, % «»« m
llÉlI Fflli I
1 DE HE 191/1
§ 9 payable 5 frs. par mois. am
s pj Demandez prospectus G

SS gratis et franco à la
BANQUE

1 STEINER & Ciel
I LAUSANNE M

Crédit Foncier Neuchàtelois
Nous émettons actuellement s

a) des Obligations foncières

4 3Â %
Jouissance ler mai ou ler juin 1917 , à ,'î ou 5 ans fer-

me, remboursables , sous six mois d'avertissement préalable ,
dés 1930 oss 1922. puis , après ces dates , d'année en année ,
moyennant le même délai d'avertissement.

Oes titres sont en coupures de Fr. 500. — avec coûtions an-
nuels d'intérêts , ou de Fr. 1000. — avec coupons semestriels.

Les titres à 3 ans sont émis au pair.
Les titres à 5 ans sont émis a 99.50 % et rap-

portent ainsi 4.85 °/„ en tenant compte de la prime.
b) des Bons de dépôts
à 1 an (intérêt 4'/¦ °/o) , de 2 à 5 ans avec coupons annuels (ta-
térêt 4 »/4 o/0).

N.B. — Les obligations et bons de dépôts du Cré-
dit Foncier Neuchàtelois sont admis par l'Etat de
Neuchâtel pour le placement des deniers pupillaires.

Neuchâtel , mai 1917. LA DIRECTION.

1V>ut le monde parte de la

f $name des Conservas'
A **** «.Mercure ".¦

La Maison Ch. BAEHLER , rue Léopold-
Robert 39| engagerait immédiatement et à de bonnes
conditions quelques

MONTEURS-ÉLEGTRIGIENS
très capables . 

Omiv D-EMA N DE:

3 HOMMES
pour les presses, ainsi que 11630

3 MANŒUVRES
S'adresser au RUCHER S- A., rue du Commerce 130.

CULTES A LA CHAUX -DE-FONDS
Dimanche 27 Mai 191 1

(PENTECOTE)

Eglise nationale
(5RAND TEMPLE . — I «/, h. matin. Culte avec prédication. Première

communion «Us catéchumènes. Sainte-Cène. Chœur.
ABEILLE (Temple).— 9 '/s n- matin. Culte avec prédication. Sainte-

Cène. Chœur.
R'/i h. soir. Culte d'Alliance évangélique au Temple indépendant.
Ecoles du Dimanche à 11 heures du matin , dans les Collèges : Pri-

maire , Abeille, Ouest , Vieux Collège, Charrière, Promenade et
aux Cornes-Morel.

Egiise indépendante
TEMPLE . — 9 Vi h- du malin. Prédication et communion. M. v. Hoff

8'/i h. du matin. Catéchisme.
8 h. du soir. Culte d'Alliance évangélique.

ORATOIRE . — 9 h. du matin. Réunion de prières.
ORATOIRE.— 9 7» h. matin. Culte avec prédication. M. Luginbuhl.

8 h. d*o soi». Pas de service.
BULLES. — 2'/» h. du soir. Culte.
PRESBYTèRE. — Dimanche, à 9 h. du matin. Réunion de prières.

Jeudi , à 8 h. du soir. Etude biblique.
Ecoles du Dimanche , à 11 heures du matin , à la Croix-Bleue , aux

Collèges de la Charrière et de l'Ouest , au Vieux-Collège , à l'O-
ratoire et Balance 10-b.

Ileutselie Kirelie
9'/ t Uhr voi'U). Gottesdienst. Mitwirkung desKirchenchors. Abend-

mahl. (Die Kollekte ist fur die Deutsche Kirche bestimmt.)
Il1/» Uhr votm. Kinderlehre .
Sonntagschule fa llt aus.

Eglise callu.lisja.ee chrétienne
9'/a h. malin. Culte liturg i que. Sermon. Catéchisme.

Egiise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe , ser-

mon allemand. — 9 h. Messe des enfants , avec instruction. —
9 «/ , h. Office , sermon fiançais.

Soir , — 8 h. Vêpres et bénédiction.
Deutsche Sladtinission (Vereinshaus : rue de l'Envers 37)
Vormittags 3 >/ , Uhr. Gottesdienst.
Vormittags 11 Uhr. SoantagBchule.
Nachmittags 3 V, Uhr. Predigt.
Mittwoch 81/, Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 '/, Ûhr Abends. Manner- und Jûtiglingsverein.

Metliodifiteukirche (E OI .ISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36
9 »/,. Uhr vorm. — Predigt.
11 Uhr vorm. Sonntagschule ,
3 Uhr. nachm. Jungfrauenverein.
87* Uhr abends. Gottesdienst.
Montag abends 8'/i Uhr. Gemischter Chor.
Mittwoch Abend 8 1/, Uhr Bibelstunde

Armée du Salut (Bue Numa-Droz 102)
7 b. matin. Prière. — 97, h. matin. Sanctification. — 11 b. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
Etudiants de la Bible (Rue du Grenier 92)

97, h. du matin. Culte. — 7»/< h. du soir. Réunion publique.
Mercredi , 8 h. soir. Réunion publi que (Invitation cordiale à tous).

Les cultes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement.

B/mJ T Tout changement au Tabte.au des cultes doit nom
pm ' uenir le vendredi soir  au p lus  tard.

Auto Cuiseurs

"-—?-• '̂ T*-- i ~ r̂* aSSgJI

Hntonin Ht Gie

7, RUE LÉOPOLD-ROBERT , 7
Timbres 8. E. IM. Téléph. 6.74

de mécanismes
pour petites pièces ancre, est de-
mandé, Entrée de suite, 11632
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI',

Sommelière
Jeune fille , 20 ans, cherche

place comme sommelière, dans
établissement sérieux. — Ecrire
sous chiffreB A. C. Poste res-
tante . 11645

Voyageur à la nriain
est demandé pour le canton dé
IVeucuàtel , par Maison d'édi-
tions. Article facile. Bonnes ré-
férences exigées. — Ecrire sous
chiffres K. 138'» X, ;V Pnlili-
citas S. A., à Genève. 11601

Perceuses
A vendre des perceuses d'établi

de 13 mm. — S'adresser chez M.
Pfaeffl i , rue Numa-Droz 154. 11431

Employée
est demandée pour aider à la
sortie et rentrée du travail. —
S'adresser à la 11400

S. A. Vve Ch. LÉOM SCHMID & Cie

de finissages
pour petites pièces ancre, est de-
mandé. Entrée de suite. 11633
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

npntfpnp
U y U U llUlil
pour petites pièces ancre, est de-
mandé. Entrée de suite. 11631
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

I 

Tronçonnages
On pourrait entreprendre tron-

çonnages de barres de 50 et 30
mm. — Offres écrites, sous
chiffres G. 2400 L., à Publicitas
S. A., à LAUSANNE. 11511

Serrurier *
Ouvrier serrurier , capable , trouve
de suite emoloi chez M. Jean
IVéri , Maître-serrurier, au
LOCLE. P 15333 C 11560

attention* ! !
Tailleur capable , avec bonne

coupe et fournissant du travail
très soigné, se recommande pour
tout ce qui concerne sa profes-
sion. Se charge des transforma-
tions , réparations et des façons
d'habit». Beaux échantillons à
siiSDOsilions. — V. Valdi -ioii.
¦ rue de l'Envers 14. 10105

La Direction soussignée met au concours un poste de
Commis au service du Gaz. Traitement initial 1500
francs ; .̂aute-paie de fr. «OO acquise en 20 ans.

Le titulaire aura en outre droit aux allocations éven-
tuelles de renchérissement.

Le cahier des charges peut être consulté au Secrétari at
des Services industriels , rue du Collège 30, au ler
étage.

Les olïres doivent être adressées par écrit , jusqu 'au 28
mai 1917, à 6 heures du soir , à la Direction soussignée.
11282 Direction des Service*) Industriels.
*H*g«*gai.Mmt*HfflMiiuii^^

CABINET DENTAIRE

PERRENOUD & HUTTER
SUCC. DE H. COLELL

XJA. 0 3a^a.XT3C:-X3 3Q- X1O3NrX>S

LÉOPOLD-ROBERT, 46 8098 TÉLÉPHONE 1401

TRAVAUX MODERNES -e* OENTIERS GARANTIES

Aux Agriculteurs S I
POUR LES FOINS :

Cordes et chars
Huile pour machines

I 

Magasin Jean WEBER :
4, Rue Fritz-Courvoisier, 4

m *mmm *m *mmQ TiOKOtS d'eSCOmpte O-*»—~~*>—

Vente d'un grand Domaine
afa^e© forêt

à BOILVOD, Ls Cliaux-de-Fonds , et d'un pâturage boi-
sé, Derrière-la-Roche.

m
Madame Veuve de Henri Hugueniri^Bergetiat et

ses eufants , exposeront en veste, aux enchères publiques ,
Samedi 2 juin 1917, dès 2 heures du soir , à l'Hôtel
Judiciaire de La t'haux-de-Fonds, salle de la Justi-
ce de Paix, le beau domaine qu 'ils possèdent au quartier de
de Boinod , Nos 5 et 6, de 281440 mètres carrées , avec forêt
attenante de 22150 m*, et un pâturage boisé de 318300 m*,
situé Derrière-la-Roche , territoire des Hauts-Gensveys.

Maisons assurées contre l'incendie pour fr. 49800.—.
Eau de source en suffisance , exp loitation facile. Belles l'oréts
avec bois exp loitable.

S'adresser pour tous rensei gnem ents et conditions de la
vente à l'Elude des notaires BOLLE, Promenade 2, La
Chaux-de-Fonds. 11028

Mécaniciens
Bons ouvriers mécaniciens-outilieurs, sont

demandés par la 10457

Manufacture y9 AStOria f>
134, Rue de la Serre, 134

Salaires élevés — Certificats exigés

Des OUTILLEUPS
connaissant parfaitemen t l'emboutissage et des 11565

NÉCANSCSENS
susceptibles de diriger un Atelier de mécanique , sont de-
mandés par une Maison Française. — Adresser olïres écrites
sous chiffres P 222S1 C, à Publioitas S. A., La
Chaux-de-Fonde. 

Mécaniciens
Quti&leurs, Tourneurs sont de-
mandés de suite à la

Fabrique OMNIUM
rue du Commerce 130- — Se pré-
senter entre 11 h. et midi. 11432

ponr Bureaux as Comptoir S i

<â huer
aux HAUTS-8ENEVEYS,

Immeuble Beauregard.
3mo étage de 8 chambres, cuisi-

ne , dépendances et jardin.
3me etaga de 3 chambrée, cuisi-

ne , dépendance , galerie ef jar-
din. Conviendrait pour séjour
d'été , les chambres étant meu-
blées. 11614

S'adr, au bureau de I'IMPARTIAL .

Sk tfltf" AD ntVIB"
M «E.NUHE¦ V Vf H) ¦ la tes#* ¦ B OSS

à IÏIi\E.\*3-G.\KE

Jolie

VILLA
remise à neuf , indépendante ,
14.000 francs. — S'adresser à M.
L. IHenétrey, à Renens.
23548- L 11603

Le lundi 4 juin 1917, à &
heures du soir, à l'Hôtel du
Château à Valangln. Mlle
Marie - Louise GUYOT fera
vendre par voie d'I.IV'CHÈRES
PUBLIQUES la propriété dite
«La Colline» qu'elle possède
à IHalvIlliers , comprenant deux
appartements, de 9 à 10 chambres
meublées ou non meublées au
gré de l'acquéreur. Chauffage
central, eau , électricité , chambre
de bain.

Cet immeuble est extrêmement
bien situé, au pied de vastes fo-
rêts de sapins, et à proximité
des gares des Geneveys s. Gôf-
frane et des Hauts-Geneveys. Vue
magnifique , altitude 850 m., jar-
din d'agrément. Conviendrai t
pour séjour d'été agréable et
tranquille , ou pour clinique, mai-
son ae repos, pensionnatB, etc,

Pour tous renseignements
N'adresser à l'avocat Jules
BAItltELET, à IVeuchàtel et
pour visiter à Mlle Marie-
Louise GUYOT, à Malvil-
liers. V 1567 N 11474

A vendre aux GRATTES
sur Roclieforl une
petite maison

d'abitation comprenant 2
chambres , cuisine eau et élec-
tricité , dépendances rurales
pour petit bétail , plus un
champ de 2234 m!. .

A la même adresse, à vendre
2 buffets

dont l'un est en noyer massif
et antique. — S'adresser à M.
R. Portenier , à Roche-
fort. V. 500 N. H577

A louer , de suite ou époque à
convenir , dans le quartier Est , un
grand local , pour atelier ou en-
trepôt. Prix modi que. 11334

S'adresser à M. A- Jeannio-
nod. gérant , rue du Parc 23.

A louer pour le 31 Octobre 1917
à proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Poste, 100 m- de lo-
caux industriels, composés d'un
rez-de-chaussée ' et d'un sous-sol
éclairé. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
nitions, serrurerie, gypserie, etc.
On serait disposé à vendre l'im-
meuble dans des conditions avan-
tageuses. 7398
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL .

9 il à III
pour cause de santé,

l'une de deux logements de 4 piè-
ces, jardin , étable à porcs, pou-
lailler , eau et gaz. L'autre de
trois logements, atelier (Je •Mé-
canicien , avec outillage et pou-
vant servir pour toute autre in-
dustrie ; écurie, porcherie, graud
jardin avec une quantité d'arbres
fruitiers , eau et gaz. 11477
S'adr. au Bureau de I'IMPAHTIAL .

Domaine
On demande à louer, nour le

printemps 1918 , un slomaine pour
la yarde de 4 à 5 vaches. 11355
S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL .



1, Rue Neuve — Hue Neuve f

Keeu un nouveau choix de

B de toutes nuances

Autruche et Marabout

POST Voir les Eta,leL ê>© ""US

LES DUP3URQUET
45 FEUILLETON DIT. L' IMPAl t TIAl

PAR

EUGÈNE DELARO

Au Vignal , on le plaisantait un peu sur cette
assiduité à faire sa cour , Dupourquet et sa femme
avec des mots rancuniers à l'emporte-pièce ;
Thérèse d'une façon plus affectueuse , avec une
malice bonne enfant , une gaîté qui semblait un
peu forcée parfois, en désaccord avec la mé-
lancolie de son sourire.

— Mon Dieu ! Julien , que vous êtes long â
vous décider ! voyons , à quand la noce ? vous
pouvez bien me le dire à moi , une amie.

U se mettait à l'unisson , répondait d'un ton
léger :

— A vous parler franchement , j e n'en sais
rien encore , ma cousine , il faut bien le temps de
se connaître 

— Oui , vous faites durer.le plaisir , et vous
avez raison , il n'y a que cela de bon clans le ma-
riage , les fiançailles ; on s'estime, on se respecte
l'un l'autre , et si l'on ne s'aime pas encore, on se
dit que l'amour viendra , on ne s'inquiète que du
bonheur , on ne prévoit que des j oies, puis après.

Son sourire s'éteignait , et le poids des souve-
nirs courbait sa tète quelques secondes , mais ce
n'était là qu 'une défail lance passagère, elle re-
prenait avec un enj ouement qui faisait presque
illusion : .

— ch bien ! qu 'est-ce qui me prend , moi !
voila que j e vous décourage ..... Ne m'écoutez
pas. j e me tromp e, j e dois me tromper ; en mé-

nage le bonheur ne fuit que ceux qui le chas-
sent.

Et sa' voix s'attendrissait1, ses yeux se mouil-
laient d'une émotion douce, enthousiaste , tandis
qu 'elle aj outait :

— Oui , il me semble que c'est surtout après ,
que le bonheur doit venir quand les âmes se sont
effleurées de si près qu 'elles n'en forment plus
qu 'une seule... moi , je n'ai j amais éprouvé cela ,
et j e sais bien que , grâce à toutes sortes de
malentendus et de faux calculs , il est assez rare
qu 'on l'éprouve ; mais quelque chose me dit
p ourtant que cela existe , que cela passe un jour
ou l' autre à notre portée à tous, et que la secret
consiste à étendre la main à temps et à la refer-
mer bien vite.

<LV
Thérèse et .Juften irevemaiemt ensemble de

Mazerat.
Depuis pas mal de temps, les relations avec

le Vignal s'étaient insensiblement espacées ; le
« procédé » d'Alice partant sans faire ses adieux,
qui avait d'abord j eté quelque froid , puis les
deuils successifs des Dup ourquet qui restaient
chez eux , s'enfermaient dans une « douloureuse
réserve de convenance ». Et , bien qu 'on se gar-
dât de part et d'autre un excellent souvenir ,
une amitié solide , on ne se voyait presque plus ,
si ce n'est de temps à autre dans les foires , ces
dames se rencontrant aux volailles et aux lapins,
Qénulphe et Lacousthène au syndicat , ou der-
rière une paire de bœufs qu 'ils tâtaient de con-
serve en qualité d'arbitres.

C'étaient alors de mutuels reproches , une j oie
de se retrouver , des invitations des promesses
à n 'en plus finir , et, pour changer , on ne se
voyait pas davantage : l'égoïsme, la force d'i-
nertie des habitudes prises qui s'y opposaient.

Thérèse avait voulu faire cesser cet état de
choses , s'avancer la première à l'occasion de

ce prochain mariage qui allait unir les deux fa-
milles. Peut-être aussi avait-elle obéi à quelque
sentiment d'ordre plus délicat, à une de ces cu-
riosités de femme en ce qui touche l'homme qui
les a aimées, curiosité où , bien que le passé soit
mort , il entre touj ours un peu de j alousie rétros-
pective et de dépit inconscient.

La visite à Mazerat avait duré longtemps , tout
l'après-midi , Thérèse ne donnant jamais le si-
gnal du départ. Et Julien , comme s'il eût été
stimulé par la présence de sa cousine, s'était lan-
cé en avant, tête baissée, avait été pour Jeanne
d'un galanterie inaccoutumée.

Mais le temps passait. Le soleil s'était voilé
tout d'un coup, disparu derrière un nuage. Une
sorte de pénombre envahissait le salon des La-
cousthène , s'accusait aux angles, mettait sur les
meubles , les physionomies, les attitudes , une
teinte indécise et triste de crépuscule.

— Ah ! mon Dieu, mais voilà la nuit , il faut
nous sauver bien vite !

Thérèse s'attifait en toute hâte , bloquée devant
la glace par ces dames qui insistaient pour les
retenir.

— Restez à dîner ; vous savez , pas un plat
de plus pour vous , le menu de famille ; nous
vous ferons reconduire en voiture ce soir.

— Non , merci ! on serai t inquiet au Vignal.
Et dehors , pourtant , une hésitation lui vint.
Du côté de Fumel , un orage montait , s'éten-

dant comme une mer, faisant à l'horizon les col-
lines toutes noires.

— Vous voyez bien ; c'est de l'imprudence , de
la folie !

Elle consulta Julien du regard.
— Nous arriverons , je l'espère, avant la pluie ,

assura-t-il , mais il n'y a pas un instant à perdre.
Alors elle ne voulut rien entendre , brusqua

les adieux en entraînant sou fils . .
... Maintenant , au-dessus de leurs têtes, les

nuages se plombaient , se dép laçaient lentement ,

compacts comme une armée , poussés par quel-
que courant formidable , charriant la foudre. Su*
la campagne , au contraire , une chaleur, concen-
trée de four , un accablement qui pesait sur. tout ,
oppressait la terr e , laissait immobiles et ternes
les feuillages ; et l'orage avançait touj ours, te-
nait toute la largeur du couchant.

Derrière les coteaux de Lacapelle et les bois
de Buty s, de petites brumes blanches s'élevaient ,
couraient dans une lueur rousse fantastique qui
éclairait ce côté du ciel. Julien très inquiet ,
déclara :

— Si d'ici dix minut es le vent ne balaie pas
tout ça, nous aurons de la grêle.

Ils accéléraient le pas de plus en plus, Thé-
rèse, essouflée , le sang aux jo ues, tendant sa
volonté , concentrant ses forces à aller de l'a-
vant ; et l'enfant , qui marchait entre eux , ne
pouvait tenir à cette allure , butait aux pierres,
se faisait traîner en geignant. Alors Julien l'en-
leva de terre lestement , le plaça . à califourchon
sur ses épaules , et ils se mirent à courir , pris en
plein flanc par la rafale qui maintenant se 't.é-
chaînait , ployait ou brisait tout sur son passage,
depuis les fourrages et les blés j usqu'aux mai-
tresses branches des chaînes.

Thérèse , découragée, s'écria :
— Jamais nous n'arriverons , je ue peux plus ,

moi !...
Il y eut dans l'air une raie de feu , un déchi-

rement livide , instentanément suivi d'une déto-
nation qui se prolongeait, semblait rouler d'échos
en échos dans l'infini lointain , et de larges gout-
tes tombèrent rares , tout d'abord , rendant com-
me un claquement sur la terre sèche.

Alors , Julien chercha des yeux un abri quel-conque. Ils étaient à mi-chemin seulement duVignal , deux kilomètres encore qu 'il ne . fallaitpas songer à entreprendre , vu l'état de fati gua
et d'énervement où se trouvait Thérèse.

(A suivre.)

Commissionnaire . ilZl m™i
dée pour faire les commissions
entre aes heures d'école. — S'a-
dresser chez Mme Schwab , Ro-
bes, ruo Léopold Robert 82-a.

11585

Pnmm.Q COMPTABLE . Per-
uuuill iid sonna sériîuse, ca-
pable, ayant ie l'initiative et bien
au courant de la comptabilité , est
demandé par Maison d'horlogerie
de la place, Entrée immédiats ou
à convenir. — Adresser effres
écrites, avec référenças et copies
de certificats , à Case Postale
16264 11528
Mlinitiftn «3 Qu <> 1( ,ues jeunes
inUUlllVUo. fiUes 80nt deman-
dées de suite pour travail facile.
— S'asiresser rue de la Paix 51,
au ler étage. 11541,

nSlROntGUr Cas cylindre 9
lignes, est demandé. — S'adres-
ser chez MM. Levalllant &, Bloch,
rue Léopold-Robert 73 a. 11622
¥nlAnt3!P0 0n demande de
lUlUlUdll C. suite jeune tille sé-
rieuse et honnête , pour aider au
ménage , Vie de famille. Occasion
d'apprendre le français. — S'adr.
rue de la Balance 12, au Café.
loillin flllo est demandée de

UCUUC UUC suite pour aider à
quelques petits travaux de ména-
ge entre ses heures d'école. —
S'adresser rue de la Serra 75, au
rez-de-chaussée. 10312
A nnrnnt i  coiffeur est deman-
AppiCllll dé chez M. E. Fell-
mann, coiffeur , rue Numa-Droz
105. 11354

AppUPl GmOnt. dé part , à louer ,
pour le 15 juin , au plus tard ap-
Sartement de S chambres, dépen-

ances , corridor éclairé ;' le tout
au soleil. — S'adresser rue de la
Chapelle 5. au Qme étage. 11275

ï .ndPm pnt A louer * P°ur le 31
UUgClllCUl . octobre prochain ,
un beau logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Pont 6, au ler é-
tàge. 11526

Â l fillPP pour le 31 octobre 1917
lUUCI dans maison d'ordre, 1

joli rez-de-chaussée de 3 pièces, al-
côve éclairé, lessiverie, cour. —
S'adresser Boulangerie, rue du
Crêt 24. 11555

Â lfillPP de Suite> ~ chambres ,
1UUC1 cuisine et dépendan-

ces. 11582
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Très jolis appartements
de 3 pièces sont à. remet-
tre. — Gérance A. Biih-
ler, rue Numa-Droz 148.

9466

RlIPPI ' lY pour cause imprévue , à
DUlCaUA remettre dès le ler juin
ou date à convenir , un bureau ,
composé de 2 chambres , au rez-
de-chaussée, à proximité de la
Gare et Poste. — S'adresser chez
M. Perrin-Brunner. rue Léopold-
Robert 55. 10517

AppUrtOmOQI. fin octobre pro-
chain , appartement de 3 pièces,
cuisine et dépendances , avec lo-
caux pour bureau et atelier. —
S'adresser à M. J. A. Calame.
rue de la Paix 5. 10838

f .ndpmpnt A louer ' Pour le 81LUgclllCin. Octobre 1917. beau
logement de 4 chambres . 2me éta-
ge. — S'adresser rue de la Balan-
ce 5, au 2me étage. 11436

r.hi-mhl .a meublée , au soleil,
UUulllUl C, électricité et confort ,
est à louer à 2 personnes honnê-
tes. — S'adresser rue du Parc 15,
au 2me étsige , à droite. 11585
Pli a mima indépendante , élec-
VHiauiUl C tricité , est à louer à
1 ou 2 personnes. 11536
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Oii[We à looer ginèVp?opxi:
mité immédiate de la ville, une
chambre meublée ou non , pour
y passer l'été. — Faire offres
écrites, sous chiffres IC. B. 11505,
au bureau de I'IMPARTIAL. 

Prn m llPP Demoiselle, sérieu-
UlluMllU ). o, se> demande à louer
une chambre meublée, exposée
au soleil , dans centre dé la ville.
Adresser offre écrites sous chif-
fs -es P. {533*1 C. â Case Postale
'JQ570. 11564

Jeune ménage, ££$88 «,-
mande à louer , de suite ou à con-
venir , joli appartement de 2 à 3
chambres, bien exposé au soleil
et au centre de la ville. — Offres
écrites , sous chiffres U.B. 10007 ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 
ï i amn icp l lo  houisète et iravail-
l/GllilH&eilC iant dehors , cher-
che à louer chambre meublée. —
Offres par écrit, sous chiffres
\. W. 11341, au bureau de
I'IMPARTIAL . 113H
Phanir i r ia  Jeune homme tran-
«J l i a l l IUlO.  quille demande à
louer chambre meublée. 11351
S'ssdr. au bsirsau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer, ttuV
une bonne chambre meublée ,
uvec électricité et au soleil , pour
jeune homme de toute moralité ,
travaillant dehors. — Ecrire Ca-
se postale 10118. 112S9

ydpmpnt A louer - P°"1' le ai
gC.ilGUl.  octobre , apparte-

ment de 2 chambres, cuisine, dé-
pendances. Gaz , électricité. Le
preneur joui t en outre d'nne
grande parcelle de terrain. —S 'a-
dresser rue Winkelried 87, an
2me étage (Mélèzes). 11,54

Â
l ûn n n  pour le 31 octobre 1917,
10UBI rue du Parc 88. 2sne

étage , moderne , de 3 chambres ,
cor sidor , cuisinai. Lessiverie , élec-
tricité. — S'Adresser à M. A.
Jeanmonod , itérant, rue du Parc
28. USH'l

n-Amant  A louer , pour le 3
gculclil. Juin , un beau loge-

ment , let étage. 1 Chambre et
cuisine. — S'adresser rue dea
Fleurs 32. 11380
V n r f n nj r i  '• <¦ louer , de suite ou à
lilugttMll convenir , avec cham-
ure conliguë, à proximité de la
Place-Neuve. Avec ou sans loge-
ment. — S'adresser rue de la
Serre 9, au Sine étage , à gauche.

10258

I fidninp il t * ,oue *'' Pour le 31
llUgtJineill octobre 1917. 3 piè-
ces, corridor éclairé , au ler éta-
ge. Toutes dépendances, gaz , élec-
tricité , buanderie. — S'adresser
rue de la Serre 9. au Sme étage à
gauche. 11059

flhnmhpi* A louar de 8ui*e*Ult aillUlC. près des Fabri ques ,
& un monsieur tranquille et tra-
vaillant dehors , une chambre
agréable, électricité. —S'adresser
rue Numa-Droz 133, au 2me éta-
ge, à droite. 11265

f l rmmhpp- Jol'e chambre à
UUClllIUlC. louer à jeune hom-
me sérieux et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Grenier 6,
au magasin. 11484

rhamî in a  A remettre une belle
UllttlllUl 0, chambre bien meu-
blée. Electricité. — S'adresser
rue Combe-Grieurin 35, au ler
étage, à droite. 11497

P .hflmhrfl A louer de suite
UliailiUlC. chambre meublée.
au soleil , à Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue du Pre-
mier-Mars 6, au 2me étage, à
gauche. 11513

Phaniripp *Jo'ia ebarabre à lou*
UllaUiUl 0, er à jeune homme
sérieux et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Grenier 6. au
magasin. 11484
r.hnmh-ia A louer chambre
UlItt l lIUi C. meublée , au soleil ,
électricité , à uu Monsieur travail-
lant dehors , et chez personnes
tranquilles. — S'adresser rue du
Nordi 127, au rez-de-chaussée, à
droite. 1146H

PhainhPP A *ouer chambre
Ull t i l l Iu lC, meublée , indépen-
dante , au soleil, à personne de
toute moralité. — S'adresser rue
iiu Temple-Allemand 75. au 2me
étage. ' 1156i
f haml 'nû  Belle chambre est à
UllalllSJlC. io Uer , pour le ler
juin ; éventuellement pension
Vie de famille et piano à dispo-
sition. — Adresser offres écrite.-" ,
sous chiffres It. C. 1151" , au
bureau de I'IMPARTIAL . 11542

•T'Hur A ven(*re un neau cna >'""•I » à brecetten , à ressorts,.
— S'adresser chez M. Alfeed Ries,
maréchal , rue du Progrès 1.11346

Terminages i^r V
lindre. « Manzoni », sont à sortir
de suite, ainsi que des remonta-
ges à domicile, — S'adresser au
Comptoir Alb. Mathey,  rue slu
Doubs 151. 11345

Ifnrlnnnr connaissant à fend
nU.IUyt;. teutes les parties ,
ancre et cylindre, cherche place
de VISITEUR - DÉCOTTEUR - LAN-
TERH 1ER ou CHEF de fabrication.
— Ecrire, sous chiffres M. L.
11271, au bureau de I'IMPARTIAL.

11271
loi inû filin possédant instruc-

U0UI1G UUC , tion supérieure ,
demande place d'apprentie com -
mis de bureau , ou de fabrication.
S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL .

11332
I n n i i î n f fj  On désire placer j eu-
Hûot l J Cl l l .  ne homme , comme
assujetti remontent*. — Ecrire
sôus chiffres It. B. 1147 1, au
burean de .I'IMPARTIAL . 11471
n Q Ol l iû f î i Q  couturière cherche
A39UJCU1C niace. — Ecrire sous
chiffres. E. 1(. 11499. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11499

Mr st tnVar ice  fersoune sachant
lllllUj agCo. nettoyer minutieu-
sement , demande encore quelques
après-midis. — S'adresser chez
Mme Jaqssenoud , rue Dufour 12.

lonno flllo sérieuse, 22 ans,
UCUllc Ullu cherche place com-
me bonne à tout faire. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 24, au
2me étage, à droite. 11546

Tanna fllla honnête est deman-
UCllllO Ullc dée pour faire quel-
ques commissions et apprendre
le métier. 11338
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

âriTtPPnti Jeune  homme peut
ûppi Ulltl .  entrer comme"ap-
prenti serrurier à l'Atelier H.
Ritschard , rue Numa-Droz 58.

11268

OH demande SOTS? LV0:
dense . Plus une jeune fille ou
jeune garçon pour faire quelques
commissions entre les heures
d'école. — S'adresser rue du Gre-
nier 32, au 3me étage, à droite.
¦ 11308

ffflirt iliiiE —femme de chambre recommandée
et connaissant son service. —
Bonne piace bien rétribuée 11462
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL *

innPPTlt. l*emontear, cylin-
ùpjj i ciiil dre et ancre, ou re-
monteur de finissages est de-
mandé. Entrée de suite. 11470
S'adr. au bureau de I'IHPARTIAL .

I niiii îi£?
10 V, lignes, bonne qualité, trou-
verait de suite PLACE STABLE,
bien rétribuée. 10858
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Lanterniers BJj™»
naissant i fond la montre ancre
courante, trouveraient bon engage-
ment i la Fabrique, rue Numa-
Droz 150, au rez-de-chaussée.
A nnrp nt.  '•«•M.mtter. — On
nppiuUtl demande un jeune
homme comme sspprenti. — Offres
écrites, sous chiffres U. M. 11494.
au bureau de I'IMPARTIAL . 114i!4

î nriomflnt Fiancés, cherchent
UUgClUGlH, à louer, pour sep-
tembre ou octobre 19! 7, dans
maison d'ordre , un logement de
3 chambres, si possible avec
chambre de bains — Offres écri-
tes , sous chiffres A. W. 11287.
au bureau de I'IMPAHTIAL . 11287
MTtncioilt. solvable demande à
lUUllùlCUl louer une chambre
meublée si possible dans le
quartier des Fabri ques. — Adres-
ser offres écrites, sous chiffres B.
C. 11344, au bureau de I'I MPAH -
TIAL . 11344
Ttamnl callo aB loule moralité
UCUHMoCHf j demande à louer de
suite chambre meublée , si possi-
ble indépendante. — Offres écri-
tes, sous chiffres B. C. 11338 .
au bureau de I'I MPAHTIAL . 11336

On demande à acheter uPuour uPro.
tager à gaz ou un potager avec
un four, ainsi qu 'une chaise lon-
gue, — S'adresser à Mme Hugue-
nin , rue de la Balance 4. 11274

On demande â acheter VéI.%Uï:
— Ecrire sous chiffres D. AI.
!I.•>(> !. au bur. de I'IMPAHTIAL .

^pj^À vendre V
^*-*A y -̂ **rf*nes porcs de 6 se-

j» JJL maines. — S'adr.
>0*̂i ssxf S à  M. P. Tschàp-

pat , aux Convers. 11629

Â wpnfl l'A des bouteilles vicies,
ICIIUIC propres. — S'adres-

ser rue de l'Epargne 18, au ler
élage. 11467
Rir>Vf i Iotf p d" daine , marque
UllsJ WCUC „ Peugeot », roue li-
bre , en parfait élat , ayant  très
peu roulé, est à verni ie. — S'a-
dresser rue Parc 88, au 3sne. à
droite. 11359

A VAniil-fl 3 lils compléta", très
I CUUl C propres (cuir animal)

1 bureau (3 corps) bois dur , com-
mode bois dur , canapé, tables et
chaises, PPiKSSANT. — S'ad res-
ser à M. Henri Gusset, rue Ja-
quet-Droz 31. 11566

Petit mobilier , Tr^ye'8 1
fronton, crin animal, lavabo , ta-
ble de nuit, de cuisine , de cham-
bre , commode , chaises, réchaud
à gaz, batterie de cuisine, etc., est
à vendre. — S'adresser Hôtel du
Lion d'Or. 11581

À u nniira un matelas crin ani-
ICllUtC mal, 2 lustres à gaz,

1 régulateur à poids, 1 violon en-
tier , des mouvements ancre, sa-
vonnettes 14 li gnes. — S'adresser
rue de la Paix 87. au 4me élage,
â gauche. . 11500

À
npnHnn habits usagés, moy-
icuuiu oune grandeur , plus

un lit. — S'adresser chez il. !..
Matins, rue de la Charrière 22.

Â -j orulpo un superbe lit Louis
ÏCIIUI G XV, complet , bois

dur , à l'état de neuf. — S'adres-
ser rue de l'Iudustrie 9, au 2me
étage , à gauche. 1135'-!

Â VPf lliPP UIle *ab*e ro"de .ICUUl C ancienne, en noyer
poli , bien conservée. — S'adres-
ser rue des Tourelles 21, au 3me
étage, à gauche. Us'80
Rj fnrnlû frû « Biancliiss , demi-
Ullj JfllCl.C course, en narfait
état , est à vendre . — S'adressa -̂
ruo du Doubs 127, au rez-de-
chaussée, à gauche. 1 l:iOJ

Â VPnfiPP U"B P',ussètte blan-IC11U1 C cijg sur courroies.—
S'adresser rue du Parc 130. au
4me étaue , à saisclie. 11459

Faire-part Deuil. KS

Métal blanc anetn aaDndé. -Offres écrites , sous chiffres E.H.
11490, au bur. de I'IM P A R T I A L .
lait à 2 personnes, en noyer
"¦*" scul pté , avec matelas crin
animal , est à vendre pour fr.
14"». —, 1 canapé à couSBins , in-
térieur crin animal , fr. 45.—. 1
beau lavabo dessus marbre , à 4
tiroirs, en noyer , fr. 85.— . 1 bi-
bliothèque vitrée , à ô tablars , fr.
tin — , 1 peti t buffet de service
vitré, fr. 50.—. 2 seci-élaires à
fronton et autres, à fr. U5.—,
plusieurs beaux divans moquette ,
de toutes les teintes , excel lente
fabrication , depuis fr. 85.—, 1
commode à poignée, noyer poli ,
Ir. 55.—, 1 grand bureau, à 3
eerps, noyer poli , fr. 135.— ,
et divers autres meubles, cédés à
tris bas prix. — S'adresser rue
du Grenier 14, au rez-de-chsius-
»ée. 11598
TbÀj aaafatg C si entreprendrai  t
Uvlfl lO. encore quelques boi-
tes de débris par semaine. — S'a-
dresserrue du Progrès 163, au
rez-de-chaussée. 11534
af riAirol A '«"dre ssne nei le
VUUVl&l. jument, âgée de 4'/,
ans, 11537
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL

Phonographe. £T?
ebanger , uu grand phonographe
contre une moto ou 2 vèloa, hom-
me et dame, en bon état , même
ad resse, à vendre une bonne
chèvre blanche, race Sarnen.
Pressant.— Faire offres écrites
sous-chiffres K. D. 11380. au
bureau de I'IMPARTIAL. 11280

Bonne llngère "x^
vail en journées ou chez elle. —
S'adresser ou écrire à Mlle Curie,
rue Winkelried 77 (Mélèzes).

Munitions. &*?&&*?.
pouvant fttre transformé pour
munitions. On aurait aussi im-
Eortantes commandes & sortir pè-

tes pièces laiton. 11488
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

CiiemiSeS. chemises ké-
phir couleur. Bas prix. — Buck-
Kn-Fehlmann & fils , rue de la Ba-
lan.ee 3.1 10415
Ait A} Q Un stock" de gilets
VHIOIsS. fantaisie et piqué
blanc. Bas prix.— Bucklin-Fenl-
mann & fils rue de la Balance 2.
1*'in1caiar. Matelassier.
J,»|H»WW "Hemontages de
lits et meubles ea tous genres;
Posages et Transformations de
stores.— S'adresser à M. J. Sau-
ser. rue du Puits 18. 9610
OAtarArs occasion , btïi-
r Uls«t»OI 9| iant tons c»m-
bustibles, à vendre. Prix avanta-
Seux. — S'adresser rue Jacob-

randt 130, au ler étage, à gau-
che. 11277

Remontages. 0\sa r̂;.
montages d'échappements petites
nièces cylindres,' posages de ca-
drans et emboîtages. — S'adres-
ser rue des Pleurs 32. 11321

Remontages. S».-"-"«?â
uésire placer jeune homme com-
me assujetti . 11347
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Echappements. Q;our-
rai t entreprendre des pivotages
achevages 9 lignes cylindres. —
S'adresser au Comptoir , ler éta-
Ke. rue Jacob-Brandt 4. 11279

Superbe occasion! traT"
vantageusement les Œuvres com-
plètes de Victor-Hugo, Alexandre
Dumas , Alphonse Daudet et Ju-
leB Glarelie. Tous ces volumes
dont très bieu reliés. 11288
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
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.(Ole de Laps Iëé MB
(De nouveaux cours, en toutes langues ,

commencent chaque ••main©)

Rue da la Balance 10 La Chaux-de-Fonds

¦¦ ¦ — ¦
A vendre, à IVeachâtel, un terrain très avantageuse-

ment placé pour la construction de Fabri ques, et éventuel-
lement une maison. Eau , gaz et électricité â disposition.
S'adresser à MM. Dellenbach & 'Walter, architectes ,

à Neuchâtel. P-1500-N 10982

A lousr pour le 31 octobre 1917, le rez-de-chaussée de la mai-
son rue du Parc 12, composé de 6 pièces. Chauffage central. —
S'adresser à l'Etude René et André Jacot-6ui11armod , notaire et avo-
cat, m Neuve 3. 9981

Ancien Chef de la clinique du Prof. Jadassohn (Berne)

Spécisllste pour les Maladies de la Peau
et des Voles unitaires

reçoit dès le 28 mai à SencMlel, Faubourg de l'Hôpital 18,
tous les jours de 1 h. 80 à 4 h. et sur rendez-vous,
le jeudi et le dimanche exceptés. P9i N H389

TéLéPHONE: N° 9.96 

Paris Dentaire - M^THEI* -
rm-iOTi i + o + ï i iwn vendredi , de 8 h. matin à 8 h. soir.
WUfl.iUltaW.0n5 Mardi soir de 6 <¦/« à 10 h. P-689-N

Travail çraranti — Facilité de payement 4785
Maison principale Neuchâtel , Place Purry. — Tél. 7.83

LA SUISSE
Soeiété d'assurances sur la vie

et contre les accidents

FONDÉE EN /fUm-s^ rih——ÉA FONDÉE 
EN 

\
1858 ^̂ ^̂ ^̂ ^ S 185S

Siège social: LAUSANNE, me de la Pan 6

Vie - Accidents
Rentes viagères

Responsabilité civile
Agence générale à 8t-IMIER , Ch. Jeanneret , professeur
Agence général e à NEUCHATEL, B. Camenzlnd , r. Pury 8

LA GENEVOISE
Compagnie d'Assurances sur la Vie

, i ; *
Fondée en 1872 GENEVE! Fondén en 1872

Sous le contrôle du Bureau fédéral des Assurances à Berne

Assurances Rentes Yiagères immédiates
mixte avec ou sans classe d'invaH- TARIF pour- HOMMES
dite au décès à primes viagères ou A 60 ans 9.56 '/„
temporaires, à terme fixe ou do- A 65 ans 11.44 °/I taie pour constitution d'un capital A_ 70 aas> m 44  ̂y

°
| en faveur d'enfants Â 75 ans'. ". ! . . . '. 17.62 y
ï . Combinaisons diverses Le tavif pour femmes est un peu inférieur
I Rentes viagères différées pour pension de retraite à partir d' un âge
9 fixé par le contractant. — Rentes immédiates sur deux têtes.

I«a Compagnie dispose dans ses caisses de 122 fr.
pour chaque f OO fr. de valeur actuelle de ses en- I

1 gagements.
La Direction , lO, rue de Hollande, à GENÈVE (Téléphone {39-47), répond immédiatement à lente demande de renseignements concernant

les diverses opérations d'assurances. j
Agent général pour le canton de Neuclrâtel : M. Henri HUGUENIN,

rue Jaquet-Droz GO, La Chairx-de-Fonds (Téléphone 5.77).S I

La Fabrip de pierres fines
MOSER & Co

à Bienne
CL&m*a.*mXm<3i&

chef Scieur
bien au courant de la partie et
très sérieux. Entrée immédiate.
11478 P-1233-U

ioalpeir
ou Déealpeuse

trouverait place stable, de
suite, à la Fabrique de ca-
drans métal, rue du Tem-
ple-Allemand 47. Fort sa-
laire. 11489 ¦

MlîlWî
Bon Atelier entreprendrait des

sertissages échappements et moy-
ennes, grandeur 13 à 24 Signes.
Prompte livraison. — Ecrire.,
sous chiffres IV. A. 11358, au '
bureau de I'IMPABTIAL . 11358

m Htm RaUfoni
cherche place, de suite ou époque
à convenir.— Offres écrites, sous
chiffres G. O. 1153%, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11532

Termineurs
On--sertirait des terminages; 33

lignes, « A. Schiid », à un termi-
neur bien installé et pouvant fai-
re une grosse par semaine. —
S'adresser aa Comptoir, rue du
Parc 51. 11539

On cherche une 11458

honnête le
qui sache faire la cuisine, ainsi
que les travaux de ménage. —
S'adresser chez M. P. Bratin-
schweig. rae LéopeM-Robert 73.

sachant traire , est demain-té de
suite pour les soins d'une dizaine
de pièees de bétail. Bons gages.
— &mmmnm*m> chez Mme Veuve
EmUe SiBSOïrïn. Hêtel de la Poste,
tes Boîss. 11538

CûBiissIfliiiaire
actrf-et-séneBi, trouverait bonne
tiïaoe de suite. — S'adresser aux
Grande magasins Jacques -Sé-
ga*. 11362

Méeuucïea
Bon faiseur d'étampes est de-

mandé à la Fabrique de brace-
lets extensibles, rne de la Cha-
peMe 3. ' 11304

Iraiciei
faiseur d'étampes, expérimenté,
cherche place de suite. 11331
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Commis Je fabrication
très versé, grandes et petites piè-
ces, est demandé pour le ler juil-
let. Grande discrétion. — Offres
écrites , sous chiflres B. K.
î 1479, au bureau de I'IMPARTIAL.

Occasion
snperbe f

Pour cause de départ
A vendre on'e cbaMnbre à cou-
cher. Louis XV , composé de 1
lit, 1 lavabo et une table de nuit,
ainsi «ftt'un régulateur et magni-
fiques tableaux à l'haHe. — S'a-
ciresser de 11 h. à 2 h., rae des,
Granges 14, au rez-de-chaussée, à,
droite. H627

R vendre j
ia.xa.tB

automatique, marque « Lambert»,
alésage 16 mm., 2 burins, ner-
ceur et taraudeur, avec renvoi au
complet. 11283
S'adr. au Bureau de L'IMPARTIAL.
_iis .—__———————

Bisiite
A LOUER <*e suite, à 2 mètres

dte la Gare, un logement de 3
eiiamisres, cuisine,, dépendances et
grand jardin potager, le tout ex-
posé au soleil. Conditions très
ŝ aâtageiises. - • S'adr. chez M.
jfonri-Sesouflt , Les Brenets.

Bgg 
g -JH5—.ém\ PERLES INCASSABLES

iioux y|india "m n̂WnT.
9 Les perles « Initia i sont cosnparables aux perles fines _ _ _ ,  ,__
i l par le poids et Orient - BAGUES -
R Seules qui résistent aux acides, alcools «t à Peau bouillante . etI FABRICATION et GROS, à Genève, rae Général-Dutour 19.

DÉPÔT : Georges-Jules SANDOZ, L» Chaux-de-Fonds. " B©U*On« <t Oreilles - <

SUPERBE.MAGASIN f
A LOUER » MINERVA j

DE SUITE ou ÉPOQUE A CONVENIR

i 

MAGASIN SOUS-SOL pour ENTREPOT (ohaulTé) I

. I
S'adresser à LEON» BOILLOT, arohlteote, MINERVA, jj

Léopold-Robert 66

j ç ŝmj mmmammm *mmmm *mÊmmim ^Trimammm îamBmmmaammtu *,ir..iiiLimmimaÊimmmammi.

Outillages e fiil"itions
Atelier de mécanique de prôcisron et construction en-
treprendrait encore quelques travau x ee séries, soit: jau-
ges plates , tampons lisses et filetés , mèches alésoires , forets,
tarauds, filières, etc., etc.. Travail prompt et soigné. — Of-
fres par écrit , sous chiffres K. Z. 11547, aa bureau de
l'ïsrPAinaAL. 11547

OOOOOOOOOOOOOOO

S 3000 RAMES o
g DE PAPIER SOIE g
Q = dit JAPONAIS = Q
o pori"ats iS>< 76 cn'- o
O pour l' emballage de marchandises O
O

:: diverses, sant vendues à des :: —*.
CONDITIONS AVANTAGEUSES <-*

** = Demander Echantillons et Conditions à = ^

2 A. COURVOISIER W X̂ £
O 1> RUE OU MAROHÉ, 1 O

OOO CHAUX-DE FONDS OOO
—mm*M ¦ M ******* ¦¦ ¦¦ m ¦ ! ¦ ¦— .  ¦ ¦ — n i

FILETS EN CHEVEUX
pour faire tenir la coiffure et les chevenx

P 

Filets BONNET
de toutes teintes, à 55 centimes

Fileta simple cheveux , 45 cest.
Filets double cheveux, fr. 1.35

Shampooings
pour les personnes qui se lavent

Au Œufs, au Goudron, aux Ca-
momilles, à la Violette,

Shampooings à la tête d'or

Très beau cheix de CALOTS
pour la coiffure, remplace très
avantageusement le crépon que
l'on ne peut phis obtenir. —,
Calots depuis 85 centimes.
Coiffure pour Dames

€D. Dnm.on t
1», rne Léopold-Robert, *»

Téléphone 455 9738

Kf or^^^^^^ îatBm *

3M Offre les meilleurs VH
H POELS, POTAGERS A [EH

§§| GHZ ET n CHRRBON, JS8§
^gLESSIV EUS ES 'g? BB

POUR

â vendre oa à loner
près de la Gare de NEUCHATEL

de 1200 m', avec maison de 4
chambres, spacieuses dépendan-
ces, chantier. Eau et électricité.

S'adresser à M. Jean Mairet,
avocat , à Neuchâtel. 11473

Petit ménage
tranquille, cherche à loner un AP-
PARTEMENT de 2 chambres , cui-
sine et dépendances, pour rai-Juin,
Si possible quartier de l'Ouest.
— Offres écrites, sons chiffres
E. D. Il654. au bureau de
I'IMPARTIAL. 11654

Propriété
à vendre

A vendre jolie propriété , avec
grand jardin et verger en plein
rapport , issue sur route canto-
nale et le lac. — Adresser offres
écrites, sous chiffres O. P. 479
y .,  à Orell Fussli - Publicité,
IVeucbatel. O. F. 479 N. 10599

Locaux
A louer, peur fin octobre pro-

chain, de beaux et fastes locaux ,
arec 2 grandes vitrines, à l'usa-
ge de magasin, bureaux, entrepôt ,
etc. Belle situation prés de la Ga-
re, de la Poste et du quartier des
Fabriques. Conditions avantageu-
ses, — S'adresser Hoirie FROIDE-
VAUX , me Léopold-Robert 88.
Téléphone 4.75. 6650

A vendre à BIENNE

de rapport, avec 2 grands ateliers,
grand jardin fruitier; vue magni-
fique imprenable. Très bon
marché. — S'adresser â M.
J.'Meyer-Picard , propriétaire, à
Bienne. 11453

Têtes et Corps
de liliiis

Importante Maison achète pa,r
quantités têtes et corps de gaines
justes 24/31. Conditions avanta-
geuses. Offres écrites sous chif-
fres S. 3840 X. à Publicitas S.
A. à Genève. P. 2840 X. 11514

Stocks réguliers

Hontres et Calottes
soit argent , métal , acier , plaqué,
sont demandés. — Ecrire Casier
postal 1611g. 11530

MOTEURBQK1IE3 US» H* Km f*M8 01 HBatWM, V a* aaaat HSP MB *>
1 HP., presque neuf , à vendre.
— S'adresser rue de la Serre 45 ,
aa-i'er étage, à droite. 13251 {

Aie ! eacore la goutte! V ĵw-

j e Ë  Nette «gaaoae e u noSk, tpà est SamWm I *Ëej l'caeè» d'acide trrique. Entretenons donc MaaWiWÊRsSff oh
fH totgejetateseBt se» organe* eo foneai su Ja^^a ^^MMl

i imiîésd«D'Gus™ ^̂ 9^
Hl qai permetten» d'obtenir «poaUBeaeat imwL
Wj& one es* miné(alùée doa» TachoD îur le» «.l̂ ^ŝ  till ||| 3)\».
W& rejna, U tretsie, l'estomac. I<- foie, ot Ŝ

*4 Ĵ^̂ ^̂ B
BJ8 d*one efficacité «an» égale. >̂v

î»^̂ ^^
ra  ̂t^l«Bet»pesrr*S lttrei. .T< v̂*eB*aas*taiaadiS). .^^^

En vente Pharmacies Réunies, Pharmacie Vuagoeux et tou-
est bonnes pharmacies, fr. 1.75, la boite. P-20393-X 399i
Agt. Gl. p. la Suisse, M. René Barberot , rue Dassier 15, GEIVÈVE

MARIAGE
Monsicnr sérieux, honnête,

ayant situation , propriétaire et
Fabrique, désirerait faire con-
naissance d'une demoiselle ou
dame. Discrétion assurée. —
Ecrire sous initiales B. S. Poste
restante Charière. 11515

Chevaux
f̂
#  ̂ A vendre plu-
j ê t s tïzamfam sieurs bons

«  ̂ WP"* chevaux non
* ŷ V̂ 2̂/*.N» à& piquet, plus
— *̂  "*"~ un camion

à 1 ou 2 chevaux. — S'adresser
Ecuries du Lion d'Or.

A vendre un

balancier
avec vis de 60 mm., sur établi.—
S'adresser à la Fabrique JACOT
& Co, à Peseux. 11644

On demande à louer un garagt
pour une automobile. — Faire
offres écrites, Gase postale
I Q5Ô3. 1143Q

° *¦*' "* rt Ifrli tTnM lM

¦iïiajâ que* boissons anmâiqQes.B

Qano rl'pnnlp LÎBRAtRfE
OttbO U GbUIS COURVOISIER
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BANQUE FÉDÉRALE S.».
Capital et Réserves : Fr. 56.250.000.—

LA CHAUX-DE-FONDS
CtitJloiri Bâle, Berne, Genève, Lausanne , St-Gall. Vevey

et Zurich

COUPONS
Nous sommes domicile de payements des coupons

et titres sortis aux tirages des valeurs suivantes :
Au 1G-15 Mai 1917.

3 7° Chemins de fer fédéraux dit!. 1903.
3 % Canton de Fribourg 1903.
37,7. Ville de Berne 1893.
5 70 Soc Immobilière de l'Avenir B, Lausanne 1ère Hyp.

Au 31 mai 1917
5 70 Canton de Bile-Ville 1914.
4'7« °/« >i des Grisai» 1913.
*'/«V. .. .. ,. 1915.
4 •/• .. de St-Gall 1909.
3 •/«•/• VUte „ ,, 1903.
4 7» „ ,, „ 190?.
5 •/• » » » M*
»V/. » „ Zurich 1889, 1894, 1898.
4 •/• » .. .. 1900, 1901.
5 7. „ „ ,, 1915.
4 70 Communauté Israélite de La Chaux-de-Fonds.
4 7»% Soc. an. des Ateliers de eonst. Mécaniques Escher

Wyss et Co.
Au *•* Juin 1917

5 7* Emprunt Fédéral de Mobilisation lime 1914.
4 7.7o Canton de Berne 1914.
4 VA» » » * 1915.
5 7„ . „ „ Genève 1914.
37.7° Commune d'Interlaken 1904.
47. % Crédit Foncier Vaudois 1913 Série L
4 7, 7* Société des Forces Electriques de la Goule, St-Imier
S % Usine Genevoise de Dégrossissage d'or Genève ,

1916.

trpomt de pleurs m de gémissements* pour le
'-
¦mort ou la maladie, mais sans un1 mot elle
«•acceptait l'épreuve. Rendant que j 'étais dans
«sa maison, elfe se dépensa teflemeirt à' mon
« service que je ne saurais tiouver de mots
«pour 'dérràe ses bontés.. De son plein1 gré, elle
«¦a lavé mes vêtements, fait mon lit et ciré mes
«bottes tous les jours pendant trois mois. Elle
«lavait lie plancher de ma chambre tous les
« jours avec de l'eau chaude qu'elle avait elle-
« roênre fait chauffer. Chaque matin, elle me
«préparait i;m plateau avec du pain, du beurre,
« du lait et du café. Quand il nous fallut quitter
«ce village, cette vieille dame pleura sur mon
« épaule. C'est étrange! Je ne l'avais jamais
«vue pleurer pour son fils mort, mais elle pleu-
<; rait pour moi. Bien) plus, au moment de
«la séparation, elle voulut que je prisse un
«billet de cinq francs pour ma dépense de
«route.» '- -¦¦• ¦?i/*

«pon aux étrangers et ils ne cherchent pas
«a faire des conversions. Le vieux prêtre du
«village Où j 'ai cantonné si longtemps disait que
«fcutes les prières, dans des temps comme

Une petite fille.
C'était la petite fille d'un vieux du village

<dS Je régiment hindou était établi. Ce vieux
est l'ami de Jowahir.

ta petite fille faisait paître une vache der-
rière un bois où tombaient les obus alle-
mande; elle y fut tuée, ce qui émut le régi-
ment.

«Car l'enfant était souvent parmi nous â
«demander des boutons de nos uniformes. Elle
cctsk petite et pleine de rires, et elle avait
« appris un peu de notre langue. »

Aussi, les Sikhs résolurent-ils de venger leur
jeune amie, cette petite vachère française « plei-
ne de rires». €t voio comment ils s'y prirent.
L'anecdote est plus loin, aprèsi un passage re-
latif aux coutumes religieuses qui l'amène :

« On dit qrie les Français adorent des idoles,
c^ai parlé de cela avec une vieille dame et
« son « gtmi » (curé) 1: ce n'est pas vrai, en
« aucunt°maniène. Il y a cettainement des images
« SUT leurs autel», aussi bien que des «deatas»
«<<fieux locaux) à' qui ils présentent des de-
« mandes comme nous faisons au sujet de nos
« affaires domestiques; mais la prière du cœur
«¦va à' Dieu lui-même. Les vieux prêtres me
«l'ont assuré. Tous les jeune s prêtres combat-
«tent ï la guerre. Les Français se découvrent
«la tête, mais n'enlèvent pas leurs chaussures
« pour orier. Ils ne parlent oas de leur fefi-

« ceux-ci, s'en retournent a Dieu. Ce vieux pre-
«tre m'a donné une petite médaille qu'il dé-
« sirait me voir porter autour du cou. Ces mé*
«dailles sont considérées comme saintes parmi
«les Français. C'était un très saint homme et
«elles détournent le mauvais œil. Les femmes
«portent aussi des perles saintes pour les aî-
«der à faire le compte de leurs prières fcha-
<: pelct). »

La rieuse petite vachère — pour revenir à
son ombre émouvante — portait aussi un
chapelet.

«Certains hommes de notre régiment se sont
«partagé entre eux tout ce qu 'ils ont pu ra-
« masser du cordon de ces perles qu'avait coû-
ta tume de porter la petite fille française que
«l'obu s a tuée. 'On les a retrouvées à quarante
« mettes Qe ses mains. C'était cette petite fille
« qui nous demandait nos boutons et n'avait
« peur de rien. Notre régiment a fait le compte
« des perles, estimant qu'̂ 1 fallait la vie d'un
«ennemi pour chacune. Nous avons déposé les
« perles comme gage entre les mains du ser-
« gent-comptable du régiment. Quand un de
« nous était tué, le nombre des perles qui lut
« restaient à' racheter s'ajoutait à l'obligation
« des autres, ou bien ceux-ci choisissaient quel-
« qu'un qui héritait de sa dette.

« Il fallut sept semaines avant que toutes l'es
«perles fussent rachetées, parce que le temps
«était mauvais, que nos canons étaient puis-
««sants et que l'ennemi ne bougeait plus la
« nuit venue. Quand tout le compte fut réglé,
« les perles furent dégagées et retournées au
« grand-père de la petite avec un certificat, et il
« pleura.» **. ~ . " , .* ' ,
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Entre deux âmes
Roman

par M. DEL L Y
-»?*?*•»-»- . .

Il sortit après un bref salut... Et Roberte de-
meura au milieu du salon, anéantie, les joues en
en feu, croyant voir encore sur elle ce regard de
mépris altier qui s'y était arrête pen-
dant quelques secondes.

M. de Ghiliac, en quittant la Reynie, avait
pris un raccourci qui l'amena 'à une des petites
portes du parc. Il gagna de là les jardins dan i
l'intention d'aller visiter ses serres.

L'exécution qu 'il venait de faire ne lui avait
procuré que l'émotion désagréable éprouvée par
tout gentihomme lorsqu'il se voit dans ¥o-
blitraiion de donner une leçon un peu dure à
une femme. Et encore était-elle atténuée par le
profond ressentiment qu 'il gardait contre Ro-
berte pour aveir tenté de faire souffrir .Valde-
rcr.

En arrivant près d'urte des serres, il se croisa
avtc sa mère qui en sortait, quelques fleurs à
ijss main.

Le pli d'irritation qui barrait le front de
la marquise s'effaça' à là vue d'Elie.

— iVous n'avez donc pas fait de promenade
a cheval , ce matin ? dit-elle en lui tendant sa
main à baiser.

— Non, j'ai fait le piéton, aujourd'hui. Le
bois de Vrinières était délicieux, par cette fraî-
cheur. .Vous venez de choisir vos fleur ?

— Oui,... mais je désirais surtout un iris rose,,
et j'ai dû constater qu'il n'erii restait plus un
seul. Germain m'a dit que Valderez les avait
tous fait cueillir ce matin pour l'église. Cela
m'a fort étonnée, car vous ne permettez guerre
que l'on dévalise ainsi vos plantes rares.

Elle essayait à parler d'un ton calme, mais
sa physionomie décelait malgré tout quelque
chose du mécontentement qui l'agifàit.

Il riposta tranquillement ;• ' •

_ — Oui, il y a Une fête a l'église, demain.
Valderez est absolument maîtresse d'agir com-
me il îui plaît, en cela comme en autre chose,
et elle sait beaucoup mieux que moi ?a meil-
leure manière d'employer ces fleurs. Si vous
terëez à ces iris, ma mère, vous n'avez qu'à les
lui demand:?rt; elle n'a pas dû les faîra porter
encore au presbytère.

— Non, merci ! je m'en passerai , dit-elle se-
chement. ' *¦

Elle se dirigea vers une allée donduLant
au ch.îteau, et M. de Ghiliac, au lieu d'entrer
dans la serre, se mit à marcher près d'elle.

— J'ai une petite communication à vous faire,
ma trièie, dit-il d'un ton froid. Vous avez été
témoin des misérables insinuations de Mme
de. Bravles à ma femme avant-hier. Vous ne
vous étonnerez donc pas que je l'aie priée
•ie ne plus remettre les pieds chez moi.

.Mfi.c de Ghiliac eut un léger mouvemenL de
stupéfaction .

— Vous avez fait cela, Elie!... pour Roberte
que vous connaissez depuis si longtemps ?

— Je l'aurais fait pour ma sœur elle-même,
si eile s'était permis de chercher à me salir aux
yeux de ma femme, dit-il durement. Et je tiens
ace qu 'on sache bien que toutes les manœuvres
tendant a nous détacher l'un de l'autre, com-
plètement inutiles d'ailleurs , ne seront jamais to-
lères par moi.

Les mains de Mme de Ghiliac frémirent , et
une feinte pourpre monta à ses joues. ,

— En vérité, mon cher Elie, croyez-vous donc
que l'on en veuille ainsi à l'union (le votre
ménage ? dit-elle en essayant de prendre un ton
mi-sérieux, mi-plaisant. Je ne nie pas que Roberte,
aveuglée par sa passion pour vous, n'ait été
un peu loin, mais Valderez est assez intelîioente
'et vous connaît suffisamment maintenant pou.-
ne pas accorder créance à des racontars de ce
genre.

— Oui, elle me connaît «maintenant». Mais
il n 'en était pas ainsi le jour de notre mariage.

Le regard éperdu de Mme de Ghiliac ren-
contra celui de son fils . Et elle comprit qu'il
savait tout.
- Que voulez-vous dire murmura-t-elle presque
machinalement.

On demande à acheter P-1670-P

1 balancier s bras
avec vis de 70 on 80 m/m, socle en fonte. — Fai-
re offres à M. Paul Bouvier, Fabrique de boites
à St-URSAIVLVE. 11292
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§ernières Nouveautés :: @ernières Nouveautés
VOIR LES ÉTALAGES

Iinie à vendre
pour raison de santé et départ de la localité , grand immeu-
ble, Situation commerciale idéale au centre de la rue
Léopold-Robert, avec terrain à bâtir attenant. —
Adresser offres écrites, sous chiffres P. 36802 G., à
Publicitas S. A., à La Chaux-de-Fonds.

Je suis toujours acheteur de

Vieux métaux
Cuivre '— Laiton — Zino — Plomb
— Caoutchouc — vieux Fer —
vieux Papiers, ainsi que

OS, CHIFFONS
Vieilles Laines

Gaspard DUMO00»»!̂
P-22919-G 19200

m, «-*0

FORETS ET DE TOURBIÈRES
a. Hi-a Sagne

Le samedi 9 juin 1917, dès 2 7» heures du soir, à
l'Hôtel-de-Ville de La Sagne, Salle du Conseil Général , les
enfants de feu 11. Ulysse SANDOZ, exposeront en
Tente, aux enchères publiques , les ferèts et tourbières qu'ils
possèden t au dit lieu , savoir:

Article 906, Aux Côtes de Marmoud , bois de
20,420 m*.

Article 921, Aux Côtes de Marmoud, bois de
13,527 m'.

Articles 398, 400, 909 et923, Aux Côtes de Mar-
moud, bois de 15,652 m', dont la recrue perpétuelle
seule sera vendue.

Article 916, Aux Marais des Petits Clos, tour-
bière de 849 m».

Articles 532 et 914, Aux Marais des Cœudres,
tourbières de 14,471 m*.,

Articl e 1696, Aux Marais du Jorat, champ de
3110 m'.

S'adresser pour visiter les immeubles à M. Camille
Jaquet, à Miéville, La Sagne, et pour prendre con-
naissance des conditions de la vente, à l'Etude des Notaires
BOLLE, rue de la Promenade 8, à La Chaux-de-
Fonds. 11339

ûnploïé de bron
expérimenté, connaissant la sténo-dactylographie et la comptabilité,
cherche PLACE STABLE , de suite ou époque à convenir. Certificats
et références à disposition. Eventuellement, entreprendrait des voya-
ges. — Adresser oifres par écrit, sous chiffres B. C. 11286, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11286

Atelier de mécanique de précision entreprendrait
fabrication de

Machines
et étampes

de grande précision. — Ecrire, sous chiffres B. C.
11 a? 2, au bureau de I'IMPARTIAL. 11272



A VENDRE
pour Fabriques, Maisons ds rapport, Villas, Cottages,

Maisons ouvrières économiques
SUPERBE SITUATION QUARTIER OE8 FABRIQUES

PROJETS - PLANS - DEVIS A DISPOSITION
• ' 'Prix très modérés S'adr. à Léon Boillot, architecte , Minerva,

Grande faoilité de paiement Eug. Wille, notaire, L.-Robert 66

— Vous ne l'ignorez pas, ma mère, et il
est préférable, à cause du respect que je vous
dois, o*e ne pas nous étendre sur oe sujet. Je tiens
sealenWnt à ce gue vous sachiez que Valderez
ne m'a pas révèle la personnalité de celle qui lui
a si bien présenté d'avance son mari, et que
c'est moi qui l'ai devinée aussitôt, car j'avais
déjiï Vintuitton de vos sentiments à l'égard
de ma ivmme. Si l'exemple de celle-ci me rend
un jour moins imparfait j'essayerai d'oublier.
Jusque-là, je me souviendrai toujours que ma
mère a tlout tenté pour me séparer d'une jeune
femme, .coupable seulement d'être trop belle,
trop délici eusement bonne, tropi aptie à faire de
moi un homme heureux et un homme utile.

— Elie ! balbutia-t-efle d'une voix étouffée.
— C'est fini , ma mère ! dit-il du même ton

glacé. Je ne dois en dire davantage. Vous serez
toujours chez vous ici, pourvu que vous com-
preniez que toutes les intrigues- autour de Val-
derez doivent cesser complètement.

Il s'inclina et revint sur ses pas, se dirigeant
de nt 'MVfau vers les serres.

Mme de Ghiliac se remit en marche, machi-
nalement. L°s paroles de son fils bourdonnaient
toujours a ses oreilles.

Sous les apparences correctes d'Elie, elle
avatt 9-enti quelque chose qui ressemblait
fort a ¦du mépris. Et une souffrance soudaine
l'accablait , — souffrance faite d'humili«ition, de
sourde fureur contre Valderez , de douleur aiyje
a la pensée qu 'elle s'était à jamais fermé Te
cœur de son fils.

Déjà , depuis quelque temps, elle avait re-
marqu é sa froideur plus accentuée. Et hier
sinir surtout.. Elle avait eu l'intuition qu'il
s'était passé quelque chose, dès qu 'elle lès
avait vu entrer tous deux , à' l'heure du thé ,
si gais et si radieux. Le duc de Versanges lui
avait même fait observer en souriant : «Je crois
tftie plus ils vont, plus ils sont en lune de miel ,
ces deux jeunes gens-là!»

C'était exacte. Tout ce qu 'elle avait tenté,
dans sa crainte jalous e, aboutissait finalement
au triom phe de oette Valderez haie . El
quel trroinphc complet, absolu!
' Elle s'écarta tout à coup d'un mouvement
brusque et prit une allée transversale. Là-bas,
elle venait d'apercevoir Valderez qui arrivait,
tenant par la main Ou il (émette et causant gaie-
ment avec son frère Roland , tandis que der-
rière eux trott inait Benaki .

Mme de Ghiliac se sentait en ce irtomen 1- in-
capable de se trouver en face d'elle, de rencon-
trer le regard rayonnan t de ses yeux incompa-
rables qui avaient si complètement ensorcelé
Elie.
' Et elle s'éloigna , l'âme ulcéré, tandis que par-

venaient a ses oreilles un joyeu x éclat de rire
de la feutre femme et cette nhrase anoûrtée

Les yeux de l'Asie

Dans quelques pages publiées sous ce ti-
tre par la « Revue des Deux-Mondes », Rudyard
Kipling, qui connaît si bien l'âme hindoue, a
exprimé sur la guerre les impressions de Jo-
wahir Singh, Naïk, du 291e sikhs. C'est du
grand hôpital avec le dôme qui est à 'BrightOn »
que Jowahii écrit à son frère aîné Ram Singh,
«fermier de sept acres et demi du côté nOrd du
village d'Amirkot, à deux milles environ de
la cité d'Amritzar, en suivant la roule de La-
hore ». Sa lettre est datée d'août 1915, et sans
dOJte quelque document réel traduit par l'au-
teur du << Livre de la Jung le », fait-i l le fond
de ce travail.

Jowahir fut blessé dans la tranchée par îes
éclats d'un bomb-golee (obus) « aussi gros que
notre petit coffre a grains». Mais Dieu a
laissé ton âme en vie grâce aux drogues éner-
giques des docteu rs. Il a été soigné dans
six hôp itaux avant d'arriver à' celui de Brigh-
ton, où l'on est si confortable et où l'on a
le papier et l'encre à\Votonlté; il est donc facile
de laisseï s'échapper « ks fumées du cœur ».

A Franeevilie, imam synthétique, ce gui l'a

clair et simple Ou elle se tenait habituellement,
Valderez venait d'endormir le tout petit Gabriel,
dont la naissance avait porté' à son comble îe
bonheur d'Elie. Assis près dé sa femme, la main
posée sur la chevelure de Guillemette blottie
contre lui, M. de Ghiliac contemplait son fils.

Aux paroles du vieux duc, il leva les yeux
vers Valderez; les deux époux échangèrent un
sourire de tendre confiance, un long regard d'a-
mlour. Puis, se tournant vers son oncle, M. de
Ghiliac dit gaiement :

— Laissez-moi, mon cher-oncle, vous répon-
dre par cette seule pensée de Mme Swetchine :
« Les roses humaines blanchissent, elles ne ce
fanent pas. ».

FIN

frappe, ce sont les vertus agricoles des paysans.
« Les Français et les Phlahamahnds (Flamand*)
sont les rois de la culture». II décrit le travail
des champs , les richesses de la terre. Les chiens
même l'émerveillent.

« Les chiens sont à la fois affables et actifs.
« Us jouent avec le chat , ils gardent des mou-
«Ions , ils barattent le beurre ; ils traînent un
«chariot et la gardent aussi. Quand un régi-
« ment rencontre un troupeau, les chiens dans
« leur sagesse, Ordonnen t . aux moutons de mar-
« cher d'un seul côté de la route, J'ai sou-
« vent vu cela.»

Le travail des champs est fait par dès vieil-
lards, des femmes et des enfants « qui savent
tous lire et écrire ». Les hommes jeunes sont
tous à la guerre...

Les Françaises : . : ¦. ¦¦•,
« Ecoute une petite chose. Les femmes et les

« jeunes filles de Franeevilie cultivent aussi
« bien que les hommes à tous égards. Elles la-
« bourent avec deux et quatre chevaux hauts
«comme de petites montagnes. Les fem mes de
« Franeevilie tiennent aussi ks comptes ct Iei
« factures. Elles font un iprix pou-r chaque ar-
« tiçle ; et il n'y 'a pas de marchandage qui
« tienne, quoi qu'on puisse, leur raconter. On
«-ne saurait les tromper sur la valeur d' un
« Sî J! grain. Et cependant, de leur propre gré,
« elles sont d'une générosité incroyable. Quand
c -fous revenions de , notre service dans le^s
« tranchées, elles se levaient à m 'importe queile
« heure et nOus faisaient des boissons chaudes*,
«du café au lait avec du pain et du bejtrte.
« Puisse. Dieu récompenser ces dame^ ' un mil-
« lier de fois pour leur bonté!»

Une vieille dame.
li est Une vieille dame française pour la-

quelle Jowahh- charge son frère, avec «des
indications minutieuses, de lui envoyer un beau
briisi d'une valeu r de quarante roupies.

«C'est la dame de la maison où j'ai loge à
« Franeevilie pendant trois mois. Bien qu 'eièe
« fût d'un âge avancé ct appartînt à une grande
« famille,, je n 'ai pourtant jamais vu , au cours
«entier de ces trois mois, la vieille dame rester
«oisive. Ses trois fils étaient partis, pour la
« guerre. Il y en Sa vait eu un de tué, un autro
«était à l'hôpital et «n troisième, à ce mo-
« ment-fâ, était dans (e^trancii«es. Elle niavait

par le venl :
— Je le demanderai tout à l'heure* à ton papa,

Guillemette, je te îe promets.
Ah! oui, elle pouvait lui demander tout,

tout! Cetfle fois, Elie de Ghiliac avait trouvé
plus fort que lui, en cette jeune femme devant
laquelle capitulait son orgueil , et s'inclinait sa
vtoîonté impérieuse.

* * *
Vers l'approche de Noël, Elie et sa femme,

après un court séjour à Paris, gagnèrent le
Jura avec Guillemette. Lés Hauts-Sapin, qui
avaient vu partir Valderez brisée par l'angoisse,
la revirent épouse heureuse entre rbute-i. La
vieille Chréti enne faillit tomber de son haut
devant ce résultat inattendu d'une union en-
tourée des plus néfastes présages. Cet époux
modèle, ce beau-frère affectueux et charmant,
était-il bien le même homme que le fiancé si
froid qui avait enlevé Valderez de Noclare aux
Hauts-Sapins?

— Et pourtant, îa neige est tombée le j our
leur mariage ! murmurait la vieill e servante
en les regard ant s'en aller pour quelque prome-
nade, tendrement appuyés l'un sur l'autre.

Chrétienne ne devait pas être la seule a
s'étonner. Peu à peu, sous la douce influence de
cette TOmnatme à' l'âme charmante,, si éle-
\ée ei si profondément chrétienne, Elie devenai*.
nn autre homme. La haute société mondaine le
vit, avec stupéfaction, s'occuper d'oeuvres so-
ciales et religieuses. Cette intelligence supé-
rieure , ce charme irrésistible, qui avaient fait du
marquis de Ghiliac l'idole du monde, Mii ser-
vaient à conquérir les déshérités de l'exis-
tence, vite séduits par la grave bonté et la
générosité : délicate de ce grand seigneur tou -
j ours affable et simple à leur égard. Discrète-
ment, et sans se lasser devant ' l'insuccès et
l'ingratitude ,. Valderez et lui multipliaient les
bienfaits, unis danis la charité oomme ils l'étaient
pour toute chose. Ils offraien t l'image du mé-
nage modèle, et la belle marquise de Ghiliac,
qui se prêtait avec bonne grâce, mais sans
enthOlusiasmie, aux obligations mondaines né-
cessitées par son rang, était donnée en exemple
aux jeunes persOniner par les mères de fa-
mille sérieuses.

-- Bah! tout cela ne durera pas ! disaient cer-
taines gens,. qu'irritait ce tranquille bonheur
basé sur la paix du foyer, sur le devoir et sur
l'amour chrétien. Les fleurs se fanent, les ro-
ses s'effeuillent...' , .

Le duc de Versanges, qui entendit le propos,
le rappjor&la- ,à San neveu, un après-midi où il se
trouvai* à ffliôtél .de .GhiMac. Dans te joli salon

Hllpiwi vraHHBHBBD
1e 6 à I8mm». ronds et carrés , pour burins , livrables de
mite. Prix avantageux par grandes quantités. Echantillons
. disposition. — S'adresser à M. B. Béguelin , Agent , à
Fa-vannes. Téléphone 41. 10529

ABENGE ABR1G0LE NEUGHATELOISE
Schurch & C'% Neuchâtel
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Cultivateurs, Piochenses, Semoir». Houleaux
Charrues combinées pour cultures sarclées, se transformant eu
plante-pommes de terre, butoir , houe et arrache-pommes de terre.

Représentants pour la région : M. Emile SALM, Le Locle :
M. G. DCCOMMCIV-JEA1V1VET. Les Ponts. P 1432.N 10491

PIANO
Mlle EMMA SCHWEIZER

18, Rue Numa-Droz, 12
prendrait encore quelques élèves

Je suis toujours acheteur de
Vieux Fer et Fonte

Bons Prix.
JEAN COLLAY

Téléphone 14.02
15. Itue des Terreaux 15.

7 fr. le kilo
est payé pour papier d'étain ('pa-
pier de chocolat1. Tartre, Saos
vides , soat.achetes aux plus hauts
prix . Les payements sont eft'ec-
tués au res;u de la marchandise.

Pri x spéciaux pour marchands
et grosses quantités. OF2485L 10380

F. Grosswirth , à Lausanne

A vendre
1RS DE REPRISES

disponibles de suite
2 tours de reprises neufs , cons-

truction très solide , arbres per-
cés à 16 mm., serrage en vitesse
très rapide. — S'adresser an Bu-
reau , rue de l'Envers 35, La
Chaux-de-Fonds. 11105

A vendre
4 Tours Revolver

50 mm., neufs .

3 Tours Revolver
25 mm., état de neuf.

1 Tour-Outilleur
sur établi.

S'adresser à M. J. -N. Robert ,
rue Léopold-Robert 35. 11516

Au comptant
On demande à acheter des lots

de 11517

montres
acier et métal , Iép ines et savon-
nettes, ancres et cylindres. — Of-
fres par écrit , sous chiffres A. M.
11517, au bureau de I'IMPAHTIAL .

A enlever
de suite

3 machines k Lambert» . 5mm.,
état de neuf ; "J machines « Bu-
k' er» état de neuf , 4mm. et 3mm.
— Ecrire sous chiffres M. D.
11465 , au bureau de L'IMPAR -
TIAL. 11465

§a §harmacie
(Bo urquin

achète les flacons vides
d'Extrait de Malz Wander ,
ainsi que les boîtes d'Ovo-
maltine.

A vendre 100 kilos

FER ACIER
doux

pour decolletage 7 mm. 11284
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

ENCHERES PUBLIQUES
de

matériel de voiiurage
¦ i an

Pour cause de cessation de commerce , M. S. Fontaine,
voiturier , vendra aux enchères publiques LUNDI 88
Mai 1917, dès 1 •/, heure du soir , devant le . hangar ,
rne du Collège 56, à La Chaux-de-Fonds , le matériel
suivant:.

i Victoria , 1 .gros char à brancards et à flèche , force 8
tonnes , 1 char bas dit branloire , force tO tonnes , 10 grands
chars à pont avec épondes, pour transport de combustible,
8 chars à brancards , dont 3 à un cheval. 2 chars à échelles.
1 char à benne, 1 Gamion à ressorts ,, essieux « Patent », for-
ce 25 tonnes , 10 caisses basculantes de 2,50 m3., 6 caisses
de I m8., 1 tonneau à eau 2500 litres. 1 cric, . hâche-paille ,
1 coupe-racine, 1 concasseur-aplatisseur pour toutes graines
marchant au moteur, débit 400 à 500 litres à l'heure, har-
nais de voiture et de ' travail , traits , brides , licols , rênes,
couvertures de chevaux , etc. 10627

Paiements à trois mois, moyennant cautions , ou au
comptant avec 2 0/0 d'escompte.

Le Greffier de Paix : U. Hainard.

|DËRMAUNE 1
i Parfumerie Clan 1l FOUET , Genève i
; B. guéri t en une nuit les gerçures, enge- ;f§

j lures, rougeurs de la peau, etc. m
ÏÏS ¦ App li quer la Gelée Dermaline sur les |g
H Parties malades après un lavage à l'eau ;¦,'' _]

H EN VENTE PARTOUT Bj

SALON DE COIFFURE pour Messieurs

M. E. Zuger
14, Rue de la Balance, 14 14, Rue de la Balance, 14

Shampooings froids et chauds
—:— Séchoir électrique —:—
SERVICE ANTISEPTIQUE

' ¦ ¦ **.*.***«»M.******.******.̂ .*...*»»».̂ .»

A v-endre un

Tour revolver
d'établi , * Vousn srd » . passage des
barres 16 mm., ainsi que pres-
ses 15 à,90 tonnes. — Écrire,
sous chifl' res A.L.. 11531 , au bu.
reau de I'IMPARTIAL . 11531

On demande !à acheter d'occa-
sion un

étal de sis
à 3 places. — OfiVes a^ec pri i
et grandeur , à l'Atelier d'art dé-
coratif Ls. Houriet. Évole 31.
iVeuchàtel. 11357
On demande à acheter ÎÎ3Î9

niiœ aiiii
capacités 16 à 20 mm. PRES-
SANT. — Adresser offres écrites
sous chiffres D. J. 11319, au
bureau de I'IMPARTIAL.

A la même adresse, un sorti-
rait DÉCOLLETAGES pièces laiton
par bonnes séries. %



«lss CroiK-Blëue
E§3| La Chaux-de-Fonds

AVIS
Vu le Culte d'Alliance évan-

esHique dimanche 'SI cousant, â
•!'/( . heures du soir, au Temple
Indé pendant , la réunion de la
>;rnîx-Bleue n'aura pas lieu
:e jour-là. 11592

l.e Comité.

•SOCIÉTÉ FÉDÉHAI .Ii
Dli GYMNASTIQUE

AMENITE SECTION

ll ïiïOI
Dimanohe 27 mal

Itinér aire : Çfoa&mODt
Rassemblement à la Gare 6 h. 45
matin. Se munir de vivres. En
cas de pluie seulement, renTOi à
huitaine. Invitation cordiale à
tous. P-2-228i)-n

Pommes de terre
1er choix, fr. 35.— les 100 kilos

Cidre
qualité extra, à 50 cent, le litre

Vin rouge
Côte supérieur, fr. 1.— le litre

Savon blanc
38 ct. le morceau (3 more, au kil.)

Le tout franco gare Courtemai-
che , contre remboursement.

A. MAiHIE , négociant, Cour-
temaiche (J. -B.). PP 12P 11551

HT J'ACHÈTE
toute quantité de VI!XX MÉ-
TAUX , cadrans, fer et fonte
«-liiflous. oa, caoutchoucs.
LAINE.

Jfl. Jlîeyer-frawck
23, Itue de la Ronde 23

Téléphone 345. 11495
gaV Sur demande
se rend à domicile
Un Atelier de nickelages

cherche :

Un adoucisseur
Une emballeuse
ainsi qu'une JOUM M%

Ecrire sous chiffres E. 11.
llf>MT>, au bureau de I'IMPARTIAL .

2 mécaniciens-
rabatteurs

pouvant fournir preuves de capa-
cités , trouveraient place stable et
bien rétribuée. — S'adresser à M.
W. Graber, rue delà Charrière 13A

j eunes f illes
ou jeunes «arçons trouve-
raient emploi de suite sur partie
facile. Bonne rétribution. — S'a-
dresser rue de la Côte 8, au rez-
de-chaussée. ¦ 11580

Ouvrières
août deuiaudées

à la

Fabriqne, rne de la Côte 14
.1 • Soxi. ¦¦

giioitar
est demandé par la 115H9

Fabrique de Bijouterie et d'Emaux
à Genève. P-2886 P

Plftce stable et bien rétribuée

On demande
demoiselles ou Jeunes hommes
oour servir les dimanches après
midi. — S'adresser Hôtel de la
Croix Fédérale , Crêt-du-Locle.

PRESSANT
Fabrique d'Horlogerie de

¦la place cls«icke
jeune

Mécanicien - Outillenr
Place stable et bien rétribuée. U

est inutile de se présenter sans
de sérieuses capaoïtés. — Offres
écrites , sous chiffres B. C. 11469,
au bureau de I'IMPARTIA I.. 314'30

Régleuses
pour la mise «n marrlie , sent de
mandées immédiatement. OU-
JVKIERES CAPABLES senl«-
«nent. — S'adresser à la Fabrique
rue de la Côte U UU67

ATTSMTIOM !
PROCHAINEMENT

Fermeture définitive
du Magasin

¦m» ¦ $ aam

D'ici là tout le stock est mis en rente

HT à des conditions f avorables.
Nous attirons spécialement l'attention sur notre

rayon de

toutes dernières nouveautés de la saison , en soie, lai-
nages, voile, etc. Superbe choix , sur lesquelles il sera
fait MF* de très bas prix , ainsi que sur les

«Tuopes - X^Lolbes
derniers genres, beaux tissus.

N.-B. — L'agencement complet est à vendre.

PivoteuMiogeiir
peur pièees ancre 14 lignes , est
demandé de suite à la 11533
S. fl.Vve Clis. LÉon SEhmid&Ci g.

Je cherche à acheter un

tour Revolver
aux barillets , en bon état. —
Faire affres Fabrique MARVIN , rue
Numa-Droz 166.

Mi*30 A Ban
M. .Iules I.ettba , agriculieu.

Petites-Crosettes No. 7. met ~
ban le domaine qu'il tient de M.
Paul Robert , Bis principalement
« Aux Arèie*».
Far conséquent , défense est faite
de stationner sur le pâturage ,
d'endommager les murs, les clô-
tures et les arbres , de jetter des
pierres et d'y jouer à Football.

Tout contrevenant sera déféré
au Juge compétent. Les parents
seront responsables de leurs en-
fants.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 25 Mai

1917. Le Juge de Paix :
G. Duboiti

Café -
Brasserie

A remettre pour cause de san-
té, de suite ou époque à convenir,
ie Café-Brasserie LORIOL , rue
de Bel-Air. Ce café avec grande
salle et jardin, est situé sur un
bon passage, jouit d'une bennu
réputation , d'une ancienne et Adè-
le clientèle. Facilités de paiement
pour la reprise. — S'adr. à M.
Charles Lorlol ou à la Brasserie,
de la Oomète 8. A. , à la Ohaux-
de-Fonde. 11568 P-86503-C

GOUTURIERE
M. Lucien Caraplche. fabri-

3ue de bracelets cuir. Place
e l'HAtel-de-Ville 3. deman-

de une bonne couturière nour la
machiae. Bon salaire. Entrée dn
sirtte 11569

Ra d̂inm.
Bon POSEUR ou poseuse de

radium, est demandé de suite dans
Comptoir de la ville. — Ecrirt
sous chiffres B. C. 11612, au bt,*
reau de I'IMPARTIAL.

Esntselteor
Le Comptoir II.-V . Iieirsin-

mois» rue de l'Aurore 11. en\
gagerait de suite un bon emboi-
teur-poseur de cadrans pour pe-
tites pièces ancre. -116*21

Sertisseuse. ̂ uSS
de la machine, jeune tille ayant
fait 10 mois d'apprentissage au
burin-fixe. Ne demande pas de
gages pour les trois premiers
mois. — Ecrire sous initiales .1.
A. i 1591 , au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 11591

AllHUPA Q"' prendrait une
atai|ragVM ou <ieux génisses
en al page? — S'adresser à M.
Barbezat , Grandes - (.'.rosettes.

11595

gjlllllllMllilll llt.il Illl lllllllll ¦¦ ¦¦¦¦iMM—^
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Grâce à leur coupe perfectionnée, nos complets sont incontes-
tablement les vêtements les plus élégants.
Notre , immense assortiment vous rendra le choix facile. : .

Malgré la hausse considérable, nos prix sont encore

42.— 50.— 55.— 60.— 65.-
70.— • 75.- 80«— 85.— etc.

Choix incomparable en

COSTUMES TOILE
pour Enfants et Garçonnets

depuis 6.-, 7.50, 8.50, 9.50, 11. — et 12.—

'

'

- ¦  ¦

¦ ¦

. ., .

'

GRANDS MAGASINS RÉUNIS

CilG Duvrièrg - Belle Jardinière
68, rue Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FONDS

' 

APPRENTI
Jeune homme , intelli gent , ayant

du goût pour ia chimie , physique ,
photog raphie, trouverait excellente
place d'apprenti rétribuée. —
Offres écrites , sous chiffres G. H.
8919, au bureau de I'IMPARTIAL.

Munitions
Jeunes filles

sont cherchées par fabri que de la
ville. Bons salaires. 11468
S'arte. au bureau de I'I MPARTIAL

Remonteurs
de fluiasages

pour grandes pièces ancre, sont
demandés, au comptoir ou à do-
micile. On occuDerait également

ftk«s
d'échappements ancre. 11523
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter
si possible d'occasion

Meuble horizontal
pour classeurs. — Faire offres
écrites, sous chiffres M. M. 11480,
ad bureau de I'IMPARTIAL . 11480



Â trpnr?pp de jolis petits chiens
ICUUl C bergers-français (ra-

ton), pure race. — S'adresser
Eplatures Grise 21. 11658

Â ïïPnf i l 'P *• oc<;asion un beau
ICUUlC divan grenat-brun ,

et une glace cadre doré. — S'adr.
rue de la Paix 43, au rez-de-
chaussée, à droite. 11642

Jean Mobilier
Louis XV poli , composé de: nn
lit complet (2 places), soit 1 soin-
mier (42 ressorts), 1 trois-coins ,
1 matelas crin animal soir, avec
laine. 1 duvet édredon, 1 traver-
sin, 2 oreillers, 1 table de nuit
polie avec marbre, 1 lavabo à
clace (5 tiroirs) avec beau marbre.
1 table carrée, pieds bois dur, 14
chRises très solides, 2 tableaux
(paysages suisses). 1 séchoir , 1
superbe superbe régulateur (mar-
che 15 jours), 1 descente .de lit , 1
table de cuisine. 2 tabourets .

Fr. 48 S.—
Ebënisteri e très soignée, garan-

ti neuf.

FIANCÉS, PROFITEZ
SALLE DESCENTES

Kue St-Pierre 1-1.
Téléphone lfi.43

Â
<rnnr]nn 'élo , roue libre, es»
ICUUl C bon état. — S'adres-

ser ru* du Doubs 32, au 3rae
étage .. . 11661

PhsmllFP non indéDendante ,
UlItt lUUI C meublée ou non, est
â louer , avec la cuisine si OH le
désire , à une personne âgée. Prix
3 frs. par semaine. — S'adresser
le soir, de 7 à 8 heures , rue Nu-
ma Droz 103, au 3me étage, à
droite. 11630
Phamhtin -A- louer 1 chamfire.
UllulllUlB. _ S'adresser rue ou
Progrès K 1163 /

Â VflîlflPaa un accordéon gesse-
ICUU1C vois et un dit Ita-

lien, basse répétante , plus deux
établis, dont un avec pieds dit
banc rie menuisier. — S'adresser
rue Numa-Droz 98, au ler étage ,
à gauche, le soir après 7 heures.

11589

PERDU une

Plume réservoir
au Parc des Crétêts. — Prière de
la rapporter, contre récomDense .
rue Numa-Droz 51, au ler eisiee .
à sasiciie. 1164*1
Pprrlii c*e *a rue de i'En'srers a iaI Cl Utl rue Léopold-Robert , une
bourse cuir gris," contenant quel-
que argent, ainsi qu une autre
petite bourse mailles argent. —
La rapporter , contre récompense ,
rue de l'Envers 24, au 2me "étage.
PflPfill de la rue au p*rc â lat 01 UU rue je l'Etoile, un para-
pluie de dame. Prière de le rap-
porter , cositre récomrsenie , rue ou
Parc 12. au 3me éta^e. 11553

Pprdll dans les rues <ie la ville,I C I U U , petite montre-bracelet or.
de dassie , avec extensible. — La
rapporter , contre récompense,
rue du Doubs 151, au 3me"étage.
à gauche. 11567

La personne qui
âr

isàu deux
roues , entre les No 47 et 49 rue
de l'Hôtel-de-Ville , est priée de
le ramener, sans cela plainte se-
ra Dortée. 11524
Dariflii un soulier de bébé, peaurClUU blanche. — Le rapporter
contre récomDense, rue Léopold-
Robert 80, an" 2me étage. 11G36

Boucherie J. SGKMIDI SER
Kue de l» Italunce f i

Téléphone 775 o Téléphone 775

VEAU
1.50 et 1.70 K toj-tile
11608 Se recommande.

Ou demande à acheter un

balancier à bras
vis de 40 mm. et une

Perceuse d'établi
avec renvoi. OutUs de précision
en bon état. Pressant. — Faire
offres écrites sous chiffres W.
N. 11684, au bureau de I 'IMPAR-
TIAL. 11684

TîIllB
rorsuste, pouvant porter plusieurs
scies à la fois, est demandée de
suite. — S'adresser à l'Usine de
la Ronde. 11688

A vendre un tour de mécani-
cien , 180 mm. hauteur de poin-
tes. Bonne occasion. 11679
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Bre a^
A vendre , faute d'emploi , un

beau break à 6 places , à l'état
de neuf et ayant très peu roulé
S'ad. au bur. ae I'IMPARTIAI,. 11686

On demande à acheter 1 ou 2
presses excentriques de 25 à 80
course 8 i 14 m/m , en bon état ,
avec ou sans extracteurs. — Adr.
offres écrites, sous chiffres V. D.
11673, au bureau de I'IMPARTIAL .

Meubles
A vendre d'occasion : 1 lit

noyer complet crin animal, 1 lit
isoyer , crin végéta l , 1 canapé reps
isretiat , 1 table sie cuisine , 1 table
so 'ide noyer, 1 buffet porte , 4 ti-
.osrs . 1 régulateur , 1 vélo. 2 jo-
j'ies pendulettes antiques , 1 glace
gr. int. 92X52 cm., magnifiques
rideaux draperies grenat , galeries
pour 2 fenêtres, galeiïes compri-
ses. Tous ces meubles sont remis
a l'état de neuf. — S'adiessser
rue de la Promenade 6, au 1er
étage, à droite. 1165'J

Jeai de Cartes
tous genres et toutes qualités

#̂fF3P^œ?BL\ m dm 7^m f i ïM Ê W'f î- : /
f / t t  N*W\ .(Cft * >̂ „' / /
â* '̂ JUl ¦Smm/5̂* â * £̂T$. /f

Vlan*, do paraître :

Nouveau Code du Joueur
I-l.' gle comp lète des Jeux de So-
ciétés.

Gafés et Cercles.
Piquet , Manille , Ecarté , Bosl»n ,
Wlhst . Dominos, Eoheos, etc.

PRIX : 30 centimes.

Librairie Courvoisier
Pince du Marché.

Esivoi contre remboursement.

.âefeevour d'̂ p&£
rieitiande travail à domicile , de
préférence est petites pièces. —
Adresser offres par écrit , sous
initiales .1. S. 10620, au bureau
de I'IMPARTIAI 1«WU

Café du T Hars
Cernier

Le soussigné informe le public , ses amis et con-
naissances, qn'il vient de reprendre le Café du ler Mars,
à Cernier.

Par des consommations de ler choix, ainsi qu'un
service irréprochable, il espère mériter la confiance
qu'il sollicite. R-378-N
Grande salle à parquet , pour Société. Jardin ombragé.
Repas de noces et de sociétés. Restauration chaude et froide
à toute heure. Vins de choix. Bière de la Brasserie Guth.

Jeu de quilles — Billard 11646
Se recommande vivement Willy STEINER , chef de wisins.

On adwaaa.cMtxct.e

FAISEURS D ÉTAMPES
de roues, connaissant à fond les croisées

UN AJUSTEUR *
S'adresser à M. Otto PETERMANN , A MOUTIER.

La plus
ancienne

maison suisse
de publicité, se

charge de l'insertion
d'annonces dans tous les

journaux de la Suisse et de
l'étranger aux tarifs mêmes

des journaux. Catalogues à dis*
position. Devis et visite de représen-

tants sur demande et sans engagement.

©RELL FUSSLI-
PUBLICITÉ

Lausanne, Neuchâtel
Zurich, Berne/ Soleure, etc.

1̂ "* A vendre :
LfCPItVKS acier, à cuvettes , 18 lignes ancra.
LÉPINES acier , à cuvettes . 11 lignes, 3 '/« platine.
CALOTTES A PLOTS pour bracelets plaqué or, ancre 10 '/,

lignes, 15 rubis, avec et sans secondes. 11615
Toutes ces montres «ont prêtes et hors d'arrêts.

S'adresser au Comptoir A. Racine, rue Jardinière 94.
' ' mmn l»

¦ MI i»; ¦¦ m

Importante maison d'horlogerie demande un excellent
comptable. Pressant. — Adresser offres écrites détaillées,
Casier 20,573, La Chaux-de-Fonds. H392

I BOIS SUR PIED
On achèterait grouse * quantités SAPIÎV StJK PIE»

| ET EN GRUME, en frontière Jura , sur territoire lïnu-
I çais xi possible. — On désire également

Entrepreneur
pour abattage de bois en forêt, à forfait. Travail bien ré-
tribué à Maître d'Etat consciencieux. J. H. 18419 G.

Adresser offres en indiquant quantité, diamètre moyeu,
I prix et localité ou territoire , sous chiffres IS 1I9  C. à

I l'Agence Suisse de Publicité .1. Hoi't. si Lausanne.

BA l f A. JUlH, notai, à .t-liei
Renan, tous les lundis

La Ferrière, le 1er lundi de chaque mois
8894 Téléphone No 83. P-S785-J

Veau-génisse. A rt*»
veau-génisse. — S'adresser à M.
Aeschlimaun, rue des Terreaux
93. 1166'.

53S
de toute confian ce , est demande
de suite. Forts gages. — S'a-
dresser à li Fabrique, rue du
Doubs 156. 11659
BHBHBBHHOBBKBBaBraBBa
ÏOlino flllo cheri*he Dlace pour

UCUUC UUC aider aux travaux
du ménage. — S'adresser rue des
Jardinets 1, au lez-da-chaussée , à
gauche. 11657

f.llia. inipr.p oemaiwée. — S'adr ,
¦JUlsMUlCl C Hôtel - Restaurant
sans alcool de l'Ossest. 11656
&*****B***** *BBISBÉSSBS£maam
I nrtprnpnt A *0ller de suite .Ul/ gCUI C lit. pour cas imprévu ,
un beau logement de 3 chambres.
Gaz et électricité , lessiverie. —
S'adresser rue l.êopold-Robert 7,
au 4ms étage , à tranche. 11662

Phjjmhpa A )fmer une jolie
UUalllUl C. chambre meublée.
— S'adresser rue du Premier-
Août 1, au rez-de-chaussée. 11677

flriamriPP ie"ne fiUe Parla Ke-
V/llaii iUlCa rait sa chambre avec
demoiselle honnête. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 13, au ler étage.

11647

flhflmllPO A louer Pour lé ler
UlitUllUiO. juin , jolie chasssbre
meublée , avec pension, à dame
ou demoiselle soi gneuse. — S'a-
dresser au Magasin , rue de la
Paix 51. 11687

On demande à louer ™&Z *
meublée , bien exposée au soleil ,
pour Monsieur. 11650
S'adr. au bssreau de I'I MPARTIAL .

PpflCCÎint Deux personnes d'un
riCoodul. certain âge, solva-
bles, cherchent à louer logement
confortable de 2 pièces, ou éven-
tuellement une grande chambre
avec alcôve , cuisine et dépendan-
ces, Dour le ler ou le 15 juin.

11648
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

I Arfûmont Jeune message , sans
LaOgcUlCllL . anfants, cherche à
louer , pour commencement sep-
tembre , petit logement moderne
de 2 chambres et cuisine. De
nréférence. quartier Ouest. —
Faire offres écrites , sous chiffres
it. A. 11609, au bureau de
1 'IMPARTIAL. 11609

Ofl lMe m atliltfl "à Wtî.
de neuf. — S'adresser chez M.
•Charles Zaugg, rue de la Serre
73. 11653
jnfflisrsn Français, ayant famille
IluClllC demande machine a
coudre à louer, pour la durée de
la guerre. — S'adresser chez M.
S. Thermy, rue des Entrepôts 19.na-y,

i \rnnr\na uue forte machine à
fi. : CUUl c coud re, marchant au
pied. 1 table carré bois dur ,
1.10 m. longueur. — S'adresser
rue de la Paix 65, au ler étage , à
gauche. 11651

Hernie
B 

venez essayer mes nou- I
veaux bandages. Vous se- I

rez de suite soulagé. g|

Varies
B Si vous sossf. ILS de celte I

I affection, portes nés bas |
g « L E RÏX » g

AMPUTES
•*î Voulez-vous un membre H
ji artificiel solide, soigné et I

j allant bien? Adressez-vous I
% à OF 508 N S

J. F. REBER

I

Bandagl8U-Os*thopédlste ¦
L,a Chaux-de-Fonds m

29, Léopold-Robert, 26 {
(2mo étage)

f f m W  Consultations et g
essais gratuits tous les K
lundis, de 9 h. à midi et &

de 2 h. à 4 h. 1
Mêmes maisons à

NEUOHATEL, 11669 Ù
Faubourg Hôpital 1 H

VVERDON . Plaine 23 g

vos connaissances de la L8. ll Q U 6 a l l6IH3 l1uG,
il vous faut avant tout la pratiquer. Le journal bimensuel

LE TRADUCTEUR
vous aidera de la manière la plus simple et la moins pénible
à réaliser ce but, en vous fournissant un choix de lectures
variées accompagnées d'une bonne traduction , méthode qui
vous permettra d'enrichir votre vocabulaire par simple
comparaison et de vous approprier les tournures caracté-
ristiques de la langue allemande. Des dialogues , rédigés spé-
cialement à cet effet, vous introduiront dans la langue de
tous les jours. L'occasion, offerte par cette publication , de
correspondre avec les lecteurs de langue allemande vous
sera d'un grand secours.

Demandez le numéro spécimen gratuit à la Librairie
LUTHY, à La Ghaux-de-Fonds.
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MJPjlJB  ̂MAM
La Commune de La Chaux-de-Fonds met à ban pour tonte

l'année les terrains actuellement livrés à la culture intensive aux
abords de la ville.

Défense d'y passer, d'y créer des sentiers ou d'y commettre
n'importe, quelle déprédation.

Toute contravention sera rigoureusement poursuivie.
La Chaux-de-Fonds. le 18 Mai 1917.

DIRECTION DES TRAV AUX PUBLICS,
CommiHsion des Cultures.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 19 Mai 1917. 11161

Le Juge de Paix : G. DUBOIS.

On sortirait fraisages de petites pièces acier en
grandes séries et contrat de longue durée. — Adresser offres
écrites, sous chiffres K. A. 11513, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. ' ' Mol 3

Quelques P 22982 C 11561

bons Ouvriers
Faiseurs fie bracelets
extensibles, plaqué or ct
argreat , sont demandés de suite
par la

Maison CORNU & C
Kue du Parc 106

EMPLOYE
très routine, disposerait
de quelques heures par
Jour, pour correspondance
française et allemande,
comptabilité, écritures di-
verses, dactylographie , etc.
Certificats à disposition.
— Ofires écrites seus chif-
fres E. C. 11B97, au bu-
reau de ITUPARTIAL . 11597

BalanAlAf* A. venare 1 ba-DAlttHVlOr. lancier à bras,
vis de 53 m/ni, Prix 125 fr., avec
un grand établi. 11616
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Tombereau. *££&£
avec frein et à bascule , oour voi-
turier. — S'adresser à M. Barbe-
zat , Grandes Crosettsss. 11596

UUg CitICll l dances , îaruiu , à
louer de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser chez M. P.
Schenk. forestier , rue de la Mon-
tagne 4 6-A U6S5

Monsieur Jean Schweizer et
«es enfants, ainsi que les famil-
les alliées, ont le chagrin de faire
part à leurs amis et connaissan-
ces, dsi décès de leur cher fils ,
frère, beau-fràr» et oncle

Monsieur Jeai-Léos SŒIZEit
survensi à l'I ê te 31 aus, aerès
urne pénible maladie.

La Chaux-deaFonds, le K m»i
1917.

L'enterrement a, eu lien atamr-
sli 26 coûtant , à \ heaxe aârès .
midi.
• Domicile «Mirinjtr»», fït*mi.-t f .
l.e présent swfn tient Ile*

de lieu de lettre de txir«
p*i*. tH'.ft*

Les membres ie »s Se-r'a-tt
de Tir I.KS «-«ffis yi^v.
MES, sont informé* «a «t«v.av. -4»

Monsieur emir e mmm
leur collègue reerattè. IT«04
P. 22.M-1 C. *L« CnaMia*

Le Groupe d'éi.?.rjrue Le «»<•-
vreuil a la deûleor d'annoven
le décès de Monsieur EiaU*
Perresanjt. leur rlêvouo et »*-gretté président. Les men.hw
sont priés d'assister à l'incinènv
tion sameni 26 couraat, à \y.
heure aniès midi.
11611 te ComitCt
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| Avez-vous 'M9 Voulez-vous WÏS' Cherchez-vous *\w Demandez-vous Jt;t 1
 ̂

Mettez une annonce dans I'IMPARTIAL, journal le plus répandu de La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de *j
•̂  Neuchâtel et le Jura-Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les joors par quantité ^
 ̂

de personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. ®%
m. ^b|| OT» Tirage élevé ~m® BlîOlIîlEfflBîltS l'gllICSS Mî ÏÈÉl  Projets et Devis sur demandi. 

^
¦M.MMM .M.W.^M .̂ .̂MMMMBMMMMI .̂M.*»»»l»»WMK. .̂ls»»»BMM.WBaM »»»a^M '"•mmmm 

ii^rniii 

¦ um I —MI —il—ill H I K WIIIW

""** ¦-» ¦ ** mv g j ¦> Bsaai aaacs saa es»

REVUE 
lnter|î a ôiia^ei

p r ^z«rb VHorlogerie |
6 Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse) pÉRI0D |QUE abondamment |MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE 

 ̂
soigneusement iUus iré  ̂|

la REVUE INTERNATIONALE ' S
DE L'HORLOGERIE est l'organe d'information par excellence Û
pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie , à la J

17" BWN éE mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie I
KBONMEMENTS : toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar- S

i an . . . Fr. 7.— ques de fabrique, etc. ï |
6 mois . . » 3.75 ¦ ¦¦

""̂ graSi**6"* Administration : Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse) Â
On s'abonne i toute ¦')

époque 1. RUE DU MARCHÉ , 1 '}]

aasawa —asxaae *j  T* *> pesa a taggasesa
Compta d* chèques postaux N* IV b. 523


